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On peut d.istinguer trois périodes ,- lrune qui s'étend. de IBI5 à la rér,olution d.e IB{8,- ]rautre qui englobe le second. empj¡e ,- Ìa d'ernière très brève constituéã p",i ra con¡rnrure.

1815

cl rìes

eg fornptions économi ues

9tgut lþoque de ce que I'on a appelé la 'rRé,¡olrIet'.narquée par Ia liffusion accél,5r6e d.e Ia ¡nasurtout trane res riTãîffiãL 
"otãrr-i-p"itii ää #ffi**-r*

ttion ïndustri e1-
,

tes d.ébuts d^e 1r inituetriali m.tion entralnent un d.6veloppement d.egvilles ; mai_s ri.ans cette économie u¡Ìraine les grandes fabriquessont encore rares. Dt¡rant toute la période on voit oroître lenombre d.es petits patronsr des artisans des boutiquiers (unmiLlíon of :lemi d.e petits patrons ont d.eux ourrriers ou moins )Crest parmi ce n¡i1ieu populaire et torrt spéci-a lc:nent parmi les

Gette vulgarisatiorr dl'e l-a rnachine à va¡eur entrutne lraccroÍsse-ment d-e la production industrie[e, q1órs-q.re r u producti.on agri_
_ool9-nf augtuente que très lentement: isjo-diàr.,u 

"r, 
quelque sorte

1î, prenant i" pr" sur tes proprié-taires foncie¡s.

Maís rien ne serait plus fa,x que d.rimagi.ner un changenent géné_ral et racical s Ia Fra¡rce reefe * p"yã-â-t,
îlI?1" er asricore , su.r ïO.ofo rersonngl, i.jãffir-culture et seulenent r:n peu plr.rs d.e 2,00O d.e l,industrie.

s ariés semi-artisans (ébénisterie, bronze, oéramique , 'rypo€|ra-p e que vont se iopper les thå:rios social-istesets 'organiser ies premiers groupenents d.e d.éfense et Ce protection.
Ï,a périod.e est caractérj.sée aussi, au point ,le vue économigue,par res crises qui sr:rviennent toús res 6 ou-B ;;. i"-;;i;;clébute g66frenent par une crise agrioore - rn¡,uvaise récorted.e céléal"" - ; le revenu paysan eubisssant un t:rusque recuI,la fraction Ia plus irrportãnio ilu pays va raren-bir ou suspcn.J.reses achats inrl-ustriels. 11 en fécoufã ¡ne orise d.e la,rrodr.ciionind*strielle marquSe par 1es faillites et Ie chârnage ou'rier.
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Ia oond.Í tÍon nat&iel1e d.es salariés

11 faut i fabord. noter lral nt d-e duréo du l. : d-ans

Iés grances fatrrÍques es cle s.s fré-
quentes on \¡a. parfois jusqut ä 16lber¡res *' te ''progrðs tecbnÍdue
est respcnsable d.e cet'allongernent :
- Ltéclairage aw gaz permct la, nrolongation du travail après Ia
tomÞée ctr-'- jourr.
- Ia régu'lãrité au fonctionnement cle la maohine å vapeur suppri-
me 1es p€uses qui étaient monnaie oor¡¡ante |orsquton utilisait
1a force d.e Ia rivière..

La baisse d.es prix industriels qui caractérise 1a périotLe tencl
à r:.itire 1e profit cles entrapreneurs qui r6ägissent en' jouant
sur 1'él-é.nent le pius compressible cles coùts d.e productiont
cres-.;.-i-iire Ie sálaire : de I82l à I84B le salaire ou\qiert
pa:rticuli àrement d.ans 1es nétiers 'Iês plus nEõanisés a !enct9'+ge
à b.=-""ur, Mais crest surtout au moment.d'es crises que la chute
d-e; sal-al res se nanifesto ; {O fL ùane 1e textiLe et la nétal}¡r-
gie lors cle cel}e d"e I828-IBJ2. f,a c¡ise finie, le sa,Iai¡e tard'e
å remonter et nratteínt généralement pas Ie n:lveau d'e tlépart'

l{ais pour' rétlui.re les coute d.e production on utillse aussi lar-
gement 1r main år oeurrre of les ts- Dang Ie texti-le
la, moyenrre s salaires ins ne aÊtse pas W f" ae celIe
d.es sal aiïes masculins. L¿ périod.e est cavactérisâe'par L?entrée
cn mass.) C-es fenuiles d-ans lrind-ustrie. La'si-trtplification du tra-
vail inåus-Lriel leur ourre un grand. nombrs cl,iemplois. Vers IB4OI

elles consti-tr¡ent, 56 f" a" la main d.r oeur¡re clans les filatr¡res
d.e cotonr TO 7" d.ans celles de laine et d'e soi'e'

En général, 1es fabriques recevaient les -gþq!s entre B et IO
a!il."naisctansôenonbreu]ccasi1syontffitustôte'Cl.o
rr,:rr'jlr:'er-¡x témoi-gnages parlent cltenfants d.o 6 ans employés d'ans

lcr rr.rrî;'rfactr-rés.-Rien ne d.ifférenciait la vie cLe ltenfant cLe

cel--!.,; d.e lladulter-si Ge nrest 1e'tau:c tlu salai-re' å' Lillet
conme lÎ'adulte 1e jer.rne travaiilait'de T4 à Ï5 heu¡es par jourt'
une heure et d-emie était consacrée au repas. La r¡anufacture
s I ou-rait po¿r tous à 5 her¡res du rnatin et se 1¡irlait à 2O ou
2I heures. Aucune loi ntintercl.isait le travail d-e nuit, ni celui
du d.imaxche. fI fauc1ra atten¿re IB4I pou-qulune"'1oi règlernente
le traveil d.es enfants, Loi qui d.tailleurs ne sera que très peu

appliqu-é e¡

Ltutilie ation d.e cette ltarmée inctustrielle d.e réserver' (fernrnes

et enfa¡ts) est à Ia fois facteur d.e baisso d.es salaires et ¡¡n

factour ile ¡:hórnaÇ:e, Ies d.eux étant étroitement Iiés. D¡rant
tcute t¿ péffiãñn constate un importa¡rt chôna€e nasculin et
lo:s d-e¡ crises }a ctininution cl"e l-'emploi prend- d-es allures de
cat¡::.brophe : d-isparition dru¡l tiers des enploís clans certaines
inclustries ou régions.
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Ia concl.ition jurirLiquo .l,es salariés

Le légisLater¡r^bourgeoisr non seule¡nent nra p:r6rm aucuno garantiepour le salarié, rnais oncore lta consid.6ré conre un ind.ivid.uninou¡ d.ont les droits sont moincres que oeux l-e lr"ffieu=.
Dans le cod.e civil, tout ce qui concerne le contrat d.e travail -r'louago de servicert - est baclé en d.eux articlcs insérés entre letrlouage J.e chosos" et le rrlo",rage d.e cheptel',. 0:a oor¡sjid.ère quesaLari6 et eraployeu¡ sont égalernent libres d.e pr,sser contrat alorsquo cette liberté théoriquo ost restreinte dans les faits parlrinégalité économique d.es contractants qui peemet à Itenpioyeur
cle d.icter sa loi at¡ salarié.

cette soi-disant égalité cr.e ilroit est m6no niég en cas rLe litigeportant sur Ia ¡ém¡nération. rr est lit en effet gue d.evant letribrrnalr "le maltre est cr:Lr sì¡¡ son affirmaticnr et ro sararié
nra pae le droit d.e fairo ra preuve par témoin d.e La nauvaise foi
d.u patron.

comne ctost au-r 'tcorlentions libres ¡Llindivictu å, ind.ividu...,r àfixer la journée d.e travail 1ron ne iers
d'e srassocier pour cL6fendrs leurs 'rprétendue intér6ts comnunsrf :crost le sens d.e la Loi Lo chapelier votéo sous ra Révolution on
T79T.

Donc¡ it y a int ion d.ee associati , rnais aussi dosrrcoalitionerl c n article du Cod.e Bénalintsrd.it rrÎoute coalition clo la part d.es ou\æiors por.rr fair€ oêa-
Éter en môrne tomps de travaillor , interd.ire Le travail d.ans un ate-Iier. . .rf . Les participante à r¡¡¡ tel mouvenent risquont de r¡n àtrois nois d.e prison, los ¡nedeurs d.e doux à cinq ans. La grèvo estun clél it , oar pour la bourgeoisie libiárale, cf cst un acto antina-
turcL qui vicnt troubler Ie lib¡o jou iles 1oís cle l'économie.

lfotons enfin quo" d.opuis I9O3 tout gaLarié d.oit posséctcr un livret
ourr¡lot. Ce lir¡rct, crost dtaborcl. uno mesure cl.e polioe. Lroffiîãr
ffit-ro faire viser par 1e Îrfairo ou le cournissáj.re å, ohaque
changonont d.c résid.ence. Ctost aussl un moyen d.e contrainte entre
1os nains du patron: lors ctu d.épart d.rr:n salarié, Itemployeur
nraceepte d.e rend.rs Ie livret - néoessaire pous sf embauchcr air-
rcu¡s - que d.ane Ia n¡esuro où re sararié a remboursé toutos les
avances qui lui ont été faites (1a pratique d.es ava.nces cst
courante à 1répoque).

les essais d.f organisation

ce c¡ui caractérise 1tépoq.ue crest crabord. lc cL6cli4 du compagnon-
nage : co t¡po d.torganisation h,érité de I'anc@ait

... / ...
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]sg conpagnonE d.e certains métiers - métiers clu rtToul. d.e !'ranoerr -
d.ans cleã ãooiétés à ,C.emi sec:ètes qui facilitaient I'apBrentis-
sage d.es compagirons au cours de leurs vo,vageÊt" Ces associatione
stlrquiétaient-du placenent rLes oonpagnorrsr iouaient le rôIe
dtorganismee mrtualistes et rnême ùe sociétés d.e cléfense les inté-
râts des comagnora,s. l{ais le corporatisne assez étroit, les riva-
lités entre rrsectesrr, la hiérarchie rigicle à ltintérieur du coopa-
gnonnage, empéchaieni la naissance drun véritable eÊplit cle soli-
alaritél iø:S"¿ les tentatives d.e réforrne d.e ltinstitution on assis-
te au cours cte la périotte à sa d.is¡arition progressive : elle
corresÐond.ait è un rnode j.e proituction artisanale renis en caìrse
par le cLévelopperûênt de lf industrie.

Ctest cepeni'ant ilans le miLieu semi-artisanal gr're vont naître 1es

orga¡isatio¡s ouvriàres que lron peut consid.érer conme les aneê-
trãs d.es syrcLicats, je veux clire les soo-iétês- cle ¡ésistance.

Celles-là sont i1légales, seules sont permises les !8199Þ'-
La mutuelLe à ltépoáue est un gioupement restreint, par exemple

entre charpe ntierã clrune vi]-le ¡ chacgn accepte cle verser I F'
p?r.-mois dars une caisse qui,per¡nettsa cle venir en ai¡le à celui
.gui tonbe mcnentanéñent nalad.e ou qui est victime d.'un 1éger
ãecid-ent enirainant r.¡¡r court ar¡êt d.e travail. Sous le couvert
d.eg mutuelles les travail-leurs tentent d-e tourner lrintercliction
d.es associations ourrríàres en organisa^r¡t ðes "LÉÅg!g4g911t"
Crest 1à où lron d.iscute salaires, concLitions d-e travail, où lfon
encourage les travail-leurs à refuser cle travailler pour d'es salai-
res-d.e nisère , où lron orgênise cIeS grèvee et le soutien aux
grévistee. Souíent la police d"écour¡re lrassociation, Les tribu-
nauir sancticnnent et il faut repartir en cberchant r'¡¡ autre câDoll-
flage.

Ce n,est pas n^r¡ effet du hasard. Si ces milieux relatiVement favo-
riség de tygogpaphes - o1fè'\rres - charpentiers - chefs dtatelier
tte La soirie... sont les premiers à storganíser s ler:¡s cond-itions
d.e travail sont noins ctures que d.ans les fabriques ; beaucorrp

s¿vent lire et écrire f ils ont ainsi la possibilité cle réfléchir
sr¡r Ia conåition qui leur est faite , ils peuvent sreiprinert
communio¡er avec les autrês. r . . .

Pour lf orr¡rier d.e t'f,abriguer', écras6 d.e labeurr sans qual-ifica-
tion, sans inst:cuction, 1a seule réaction, crest la révo1te'
Comnent aureit-il le Loisir d.e prend.re GonEcienoe d.e sa d'épen-
d.tncee de clercher à storganlser, d.renvisager leg moyens d.e Sa

libtåration Î La révolte se toulne parfoiÉ contre la rnachine dont
ltinstallation risque dtentrainer ãu chômage - rrA bas les mécani-
quesrf est 'r 

c:ri qui retentit souvent au cours tLe }a périod-e. La

révolte crest autsi d.ans certains cas le point d-e il6Bart d'ru¡e
organisatior.

Une autre fcrme d.tassociation oulæière, ct99t l-a coopérative d'e

production : elte a pour ¡ut'e.Yäiüäiõåi" f;óutr¡ia¡-&f
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oontlition d.e salarié. Certaines, comme celles d.e¡ tailLeurs
parisieng nront.qurune exietence transitofre : iL stagit d.e fou¡-
nir du travail ar:x grévistes. Dta,utros : bijouti:rs en d.oré -rubanniers d.e St-Etionne - sont dee €roupe¡lentg cermanents. Meis
e1les restont peu nombreì¡ses et leì¡r sxi.stence e:t précaire.

Notons enfin I I existenee éBhémère d.e quelques ;þ¡rnaux ouvriers :
au lendemain tle la révolution de 1830 on en voEþ@
mais 1tannée suivante iIs ont díspam. cetui qui tienclra le prus
longtenps crest f'lrAtelierrr - I84O-IB5O- qui prôre conne moyon
d.taffranchissement cLe l-touvrier La ccopérative d.a production.

Q¡eloues sra¡rdeg d-ates de 1r h'ietoi¡e ourr¡ière

Nous ne citerons que 3 6vénementg :

Ï¡a r6volte des s" lyonnais (IBII)o

Dans la soierie lyonnaise on trouve à lrépoque ltorganisatÍon
suivante r

. les fabricante renettent la natlère premiðre ar¡x chefe il?ate-
lier,

, Geu¡-ci possèEseu:rÊ ou looatalree d.e nétiere font travailler
los tba,nuta de Þaee" (JO.OOO à 4O.OOO ouræierr'au total). Le
prir de façon que paie le fabrícant est partrgé par noitié
eútre }e ohef tLratetier et le conpagnono

La soierie venait tle subLr une c¡i.se grave et le prir cte fagon
avait baiss6. !fialgré la reprise, les fabicants cefireent le relè-
vement du tarif. Le confllt tend. alors gous ltimgulsion d.es chefs
dratolier à se règler pa! r¡ne négociation. Ils frnt appel à la
r¡éd.Íation du Préfet $ri r6r¡ni t une oonnisslon focnée d.e fabrioants
qui aosì¡Êent le Préfet drar¡oir vlolé Ia loi sur La t'liberté du
travailrf interdiEant toute négociation colleotivr. I¡e ninistère
consult6 d.onne raison ar¡x réfract¿iros ; le nouvlau tarif nrest
pas appliqué.

Les canuts duBáe abanclonnent leure ateliors, se eépanclent dans Les
¡ues et se heurtent à Ia garile rrationale conposé r essenti.ellenent
cle patrons. Les insurgés sont rapid.ement naltres d.e lyon. Qr¡elquee
tentatives faites par les républicains pour p::of Lter d.e la situa-
tion restent sans écho ; au contraire, 1es chefs d.e section d-es
ouvrie¡s en soie p:roc lament leur fic[é1it6 au réglme ; ItDanê Ies
événemen ts qui vionnent d.ravoir 1ieu, d.es insinurtions politiques
ou séd.itieuseÊt ntont eu aucuJre influonce. Nous s)mmes tlévoués
entiðrement à Louls Pbilippe, Roi des !*rançais eb à.1a Charte
consti tuti ol¡nell- e'r .

Gênés d.e leu¡ conquête les oanuts finissent par lenanôer le retour
des autorités légales ; Irarmée rentre rLans tyon, le tarif est

/
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abrogé, d.ee menelrrs sont arrêtés : crest un échec.

Lo ninistre Casimir Périer Lirr¡e à 1a néditati.on des canuts La
phrase suir¡ante: rrII faut que lee ouvriers sachent bien qu'il
nty a ôe rernècl.es pour eux que la 'þatience et La résignationrt.

Insistons sur d-eux caractè¡es d.e cette révolte ouræière I 1t ini-
tiative est venue non d.es coi:rpagnons 1es plus erploitésr mais d.es
cb.efs d.ratelier, sorte d.ranistocratj.e ouvrière.

C|es.tuneinsurrection@,cen'estpasunerévolu-
tion ; en effet les ourrri-ers comptent encore sltr le pouvoir cen-
tral pour atténuer leurs maux; it nren sera pLus tle mêrne trois
ens plus ta¡d.

Grève cles TaÌIleq¡s-!ar1s1e4s- :. (,Ftn Ootobre IB33)a

1

La Sbciété Philantfropi'que il.es tailleurs de Paris engage la lutte
por.lr obtenir une augnentation d.e salaire et une d.ininution ile 1a
,lur-.ée du tra,vail- ¡ 8.OOO ouv¡iers participent arr nouvement. Pour
facd.liter la lutte, la soeiété crée une cantine et una coopéra-
tive d.e'production c¡ù 'tseront reçues toutes les commalrd.es ctes
citoyens qui veuLent 1ténnancipätion d.es proléta.i:es" et qr-ii r?vend.ra

erÍ þrix ioûtant une marchanclise ile prenière nainrr afin d.e corrc113-
revrcer 1es patrons.

. 
. 

Un comité patronal cLénoi:ce Ia coalition d.es garçons tailleurs comme
''une cionspiration politique. Des patrons plus concili,ants sreffor-

cent en vain d.rempêcher les poursuites contre )-es gf6vistesr car
Ia police prêto wr I'loya1 ooncor:rsn aux patrons d.e conbat" La coo-
pérative d.e production est cerreée par la troupor obligée de ferne¡
ses portes ; 1es oeneuxÊr sont tracluits d.evant les tribr¡naux et con-
,d-a¡nnés à cle fortes peines |tpour avoir créé un atelier clit national
qrii nrétait qurun üoyen d.e favorisor Le tiéveloppenent et la clurée
'1u désord.te. rl

3ien drautres mouvements ont lieu entre IB30 et 1848 : on en a
iléno¡obré 382 clont I39 à Fbris et 2{ à tyon.

La Révolution d.e r8¿8

.-'-:

a

La révolution surr¡ient à la 'suÍte d.rune crise agricole à laquel-lle
succèd.e une crlse économique of financière. Là d-essus vient se gref-
fer r¡ne crise politique provoqu6e par d.ivers scantì.aIes et anenant
r¡ne d.ésaffection vis-à-vis du régime d.e Louis PhiLippe.

Cette révolution d.e IB48 nr est pas io¡nne ce1le de IB3O l-a lutte d.e

a aa
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Xa bourgeoisie contre lfaristocratio ; le prolétariat va y jouer
wr rôIe iuportant. Mais cette claese d.es prolétlires est encole
nineure¡ dans ki "d.épenclance politj.que et id.6oLogique cl.tr¡ne frae-
tion cte la bourgeoisiefr. Celle-làr en effet est iliviséer la petite
bourgeoisie se tléfie clu cs,pitalisme tte grancles ontreprises et du
gouvernement qul Ie soutient. On a au d.épart une sorte d-telliance
entre les prolétaires et les petits bourgeois.

Iouis Philippe cbassé en Fév¡ier IBi.B, les ourr¡iers ntententlent
pas quron esoamote rtleur r6volrtionrt. IIs ¡estent sóus les armes
et vont faire p:lession eur le gouvernêment pour obtonir d.es réfor-
mes. Alnsi aiguilLonné, I-e gouvernement provisoire procla^ne le
rnôme jour :

- la Républiquet
- le suffra€e r:niversel t
- I rouvertr¡¡e d.ratelie¡s nationauxt
- Ie iLroit au travailt
- le dlroit d.f assoaiationt
- et cLécide que 1e Palais ðes 1ruileries sera affoeté ar¡x invali-

d-es du t¡avail,

Trole jours plus tard r¡ne nanifestation our¡rière appuie 1a clenan-
cl.e clo oréation CLrr¡n ¡ninlstàro du Progrès. Àprès négociation le
gouvernement accorcl.e }a nise en place d.rr¡ne co'mission pogr 1rétu-
cl.e dee problèures du trarm.il : la goqqt'¡qsieq-qlågggÞgg3g qt.
préeid.e Louis Bla¡rc.

Cette commission où siègent 650 ouræiere et 210 patrons élabore
rapid.ement wt projet d.e Loi réttuisant }a journie d.e travail à
fO betrrcs à P¿ris - fI hor¡res en Provinoe. Le projet eoumis au
Gouverrrenent est aclopté. ELle inte¡vient al¡ssi cla,gs les conflits
entre patrons et ournrisrs ¡ Bar exemple lors ilq 1a grèvo tle ].a
boulangerio parisienne elle étabLit un tarif i[.t sa1airçs qui est
accepté par lee cleu* palties.

I{Els cette comnission est gr¡rtout r¡¡re trlbune orì stçr¡rriment lee
théories socialisteg et où ]ton cl.iscute d.e ce F¡e lron appelle
alors rrlrorganisatlon du travailft. I¡ouls BlanC fait ad.optsr ses
id.ées troprises privées et cLf erploi-
tation Bar d.es coopératives d.e production qui lecevraient drune
banque ¿.tEtat 1es fond.s n$cessairee à Ltétablir¡sernent. CeÊ projets
ne clópassent pas Ia tribr¡ne Cu- L¿xenbourg, il.s ne sont même pas

¿iscutéspar iã Constituante et nf ont cLrautres :ffets imn6cliats que

d.teffrayãr les bourgeois moilérée et les boutiq-riers qui ne voient
pas sans frayeur J_a persistance d.e 1r agitation ouvrière.

Cetts agÍtation est entretenue pa,r un chôrnagc important et orcgt
por:r teñter de résoud.Ie mornentanéneni ce probl )me qì¡e le gouver-
nement crée d.es Ateliers Nation?ux. Ceux-Ià nf ont aucutl rapport
avec lfOrganisatm préconise Lluis Blanc, oe
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sont êaserticl-lenent d.es chantiels de travar¡x publice où lf on
enbauche ¡êle-nêle tous les chôneu¡s : on Les a qualifiés I'd.Îor-
ganisatior d.e Itaunônetr. Pour éviter Iranarcb.ie qui règne au
clébut d.e lre:rpérience, uJr ingénicur d-e ltEcole Contralol Thomas,
entreprend d.renréginenter les ouv¡iers et d.ten falre une nasse
d.e rnanoeuvre quron pouma au besoin utiliser contre les rrouwrierg
séilitieuxt¡ d.es clubs révolutionnaires qui fleurissent d.ans Paris
et contre 1es rrsectairesrf du Luxenboürgr Mais 1o travail mang.ue
et en l{ai I84B les ateliers occupent ä ne rien faire I0O.O0O
chômer¡¡g.

Cette nasse inoccupée ootte cher, aussi la najorité n¡ra1e et
moåérée¡ Qui vient d.'êtro éIue à la Chanbre à la suite d.es pre-
nières élections au suffrage r.rniversel, d.écitLe la fennetuTe pule
et sinple ctes ateliers. Les ourr¡iors â,g6s d.e IB à 25 ans s t en-
rôloront ians lrarmée ¡ les autres iront s¡ Provincer en Sologne
ou d.ans le s Lancles poì:¿r cffectuet d.es tra''¡aux '1e d.éfrichonent.

A lra¡¡¡¡once d.e cette dléaision les chômeurs parisiens réagissent
vioLemnenl. Dos rnanifestations srorganisent : crest Ie ttébut
.t.*,'@t.Certainsnrembresdugouvernement1aissent
1'éne@ afin cl.e r¡ieux 1récraser. t€ 2J Juin d.es
ba:rricad.ee s | éIèvent clans Paris et r¡ne lutte inéga1e s t engage
entre lratmée, les bourgeois d.e Ia gard.e nationaie d.fune part,
la masse des sang-travail d-rautre part. Solon un Òbservator¡¡ cle

Itépoque, cfest rrf insurrecti-on Ia plus gfancle et Ia plus eingu-
lière quril y ait eu d.ans notre bistoi¡e :

- La plus grand.e car durant 4 ioursr 100.000 bornmes y furent
engagée ,
- 1a plus singulière car Les insurgés y combattirent sans cri tle
guerre, sE tÌs chefs, gans drapeaux et pourtant aveC r¡¡e ensemble
merveilleux et une expérience rnilitaire qui étonna les pLus vieux
offioiorsrr.

Ces journées d.e Juin furent purement ouvrièreg : Le contact entre
bourgeois :républ-icaj.ns et ouræiers est 1oppllr II ne faud.ra pas
srétonner si lors du coup iltEtat d.e Louis Napoléon qui renvorse
Ia République qu;Iques années plus tarcl,, 1a conbativité ouv¡lère
est a¡noindlie. La république gtost coupée d.e ses meilleure d.éfen-
8 31113 .

A La sdite d.e ltinsumeciion r¡¡¡e répression sévère so d.6ve1oppe.
En outre, lrAssemblée revient sur certaines concessions qui
e-vaj.ent été fai'ues pa3 }e Gouvernenent provisoire ; en particu-
lier 1o maxinum d.e la jourrnée de travail est fixé à 12 her¡res
au licu de IO.
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1t1t - 1970

te mou*¡enent our¡rier,iéciné à Paris lors d.es rrj:urnéos d.e Juin
I84$" ne réapparait a.u grand jour qu'à pa;rtir d.e 186O.

la oonstitution de obar..rbres synili :a1gs

Lrinterd.iction d.es agsociations d.erneure, nais 1r Gouvernenent
d.e l(apoléon III privé de l'appui d,es catholique¡ tente d.e se
concilier les our¡riers et à partir ¿e 1864 les r,utorisations de
réunion seront accorclées a;eaez ].ib6ra1e¡nant.

En Í862 cteet a,vec Lf Ðooord du gouvornement qur'rne cléIégation
ourmière se rend. à Lterposition cle Lond.reg. Co 'Toyage ser&
I roccasion pou¡ les currriers français iLe prend,r) contact avec
ler¡rs ca¡¡arad.es anglais d.os Trad.eslJnions qui e'r natière dtotga-
nisation synd.lcale sont très en arraJ¡ce sur Ia F:.'anco :

- Pernanents - hesge - Budget - Organlsation n.ttional.o. ' o. r

Les rapporte que rédigent lee clélégués au retor¡l font ur¡e large
part à tous oes problèrnes et parmÍ. les nombreuÊ?s revend.ications
fo:mu1ées on trouve f,réquenrnent la oréation d.e ,:bambres s¡rnd.ice-
les, jouant à Ia fois 1o rôle ile nnrtuoLles, cle r6sistance et raôme

clo ooopératives ourriè¡eg.

Âu cours ilos années qui suivant 1es nombreusêË cba¡nbres s,vnili-
eales naissent à travers le pays. teur conporteñs-nt þràiique-est
aEsoz var].è 3

- les r¡yres dl.e tend.anees moitéréos reche:rchent J-es eolutions ania-
bles ¡ c'est ainsi que les corclonniers parisiens invitont leurs
menbres à res^oector 1es conventions passáos aveo Le patronat -
quo les u¡écaniciene réputlient toute violenee et c]rercbent à d.on-
ner à leurs ad.h6rente d.es eonnaj.ssances professiowreLles.

- dtautres naissent à lroccasion d.tun oonflit ; ctest le cas ohez
1es mineurs ile St-Etienne où le comité d.e gràve prolonge son
existence au d.el-à du conflit on se transformant en ch¡ubre syn<ì.i-
cale.

Ces chambres rostent en principe inierilites

- selcn La toi d.e 1864 les sa-].arlés ne peu''rent se rassenbler

... f .rt
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:le ula^nière d.uräblo ilans d.es grolipcnsnts pourrn:s d.rune orga.nisa-
tion juri'.lique¡

- mais le ¡ouvoir à partir cte 1864 vnanifeste à ler:¡ égarcl r:ne
assez granie tolérancc.

Dans le mêue temps où Les salariés se groupent pour lutter ou
n$gocier sur Ie plan professi-onnel, quelques travailleurs parisiens
prãnnent conscience d.e lrabsence totale d.e représentation ouvrière
eu Parlenert. A Ia veille d.es électiong d.e 1863 à Parisr un g?ou-
pe dtouvriers d.écicl-e cle présenter ctes cand,ictqtures c¡uvrières et
publie à cette occasion le t'Manifeste e :
tr],e suffra5e universel nons a renilu najeurs politiquementr mais
i} nous ree te encore à nous énanciper socialementrr' Cf est r¡¡1

échec compl et.

Lr époque cr t ar¡ssi marquéc Par

création d.e Ière onale

Der¡x reiso¡rsr ssnble J ilr notivont cette naissancc s

- les ouv¡iers a^nglais cherchent ä s I entend're avec ceux d'es autres
pays afin tttéviter que les entreproner.rrs anglais ne bri-scnt l-es
nouvemonts revendioãtits en iruportant d.e 1a main ri-t oeuvre étra-n-
gère,

- lee évèncrnentg internationar:x tels que lf insur::ection polonai-
se, la guerre civile a"méricaine¡ ltinctépenclance italienne 6¡neu-

vent 1 topinion internationale.

Au sein ilu Conseil d.e trlntertrationale on verra au clépart sfaffron-
ter lcs tbèses cle ldarx pour lequeL lo moyen politiquo d-oit être
uno arne tlécieive et celle des d.élégu5s frangais partisans d"run

réforr¡isme coopératif stappr.lyant sur d.ivors t¡pes d.rassocíations'

Parad.oxalcment la proniè3e structure nationale qui tentera de fédé-
rer les chambres s¡mcl.icales d.o diverses rógíons et ile divers
rnétiers, sera oonstituéo par le br¡¡oau parisien cle la lèro
Interna.ticnale. Ce bureau interrriend'ra d'ans les grèves à l-a fin
du Secon Empire, notammsnt au creusot, en s¡efforgant de cLóvelop-
per 1a solid.ariié ouv-¡ière au niveau rrígional, rnais ar:ssi natio-
nal. loute,¡.ois Irorganisaiion internationale en Fr¡.nco ne alevait
guère rogrouper en IB?O plus cLe 4O.00O travailleurs'

aaa
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Sr¡r Le plan jurictique lrapport 1e pJ.us irnportant d.e cette
périocle o reet

La reconrlaissance clu tlroit d.e gtìvs

Cette reconnaissanco (fgg¿) tait suite à r¡n conflit qui a eu
un grancl retentissement ilans lt opinion : oelui ites t¡rpographes
parisiens.

ÍIandis qu'à la suite d.tune pétition d.emandant 1o relèvenent d.es
tarifs¡ les ty¡rographes élisent tleg délégués'po'tr négocier avoc
1er¡rs enployerrrs, un patron oongéilie ses salariôs et les renpla-
ce par d.es forunos p4yées à r¡n tarif inférieur i clf autres ineta]--
lent du natériel t¡¡pographique d.a,ns d.es öontnulßautés religieuses
afin d.apprenilre le métier eu¡¡ jeunos filles qul jouoront einsi
Is rôle de briseurs do grève.

Âprès plusier.rre péripéti.ee on amête les cléIéguás ourmietsr nais
lrEnpereqr ord.onne ler¡¡ nise en liberté provisoire et Lo¡isqurun
cert¡in nonbre gont condar¡nés à iles peines dle prisonr [apoléon
III les glacie. Cette gpâoe reconnait i¡npLicite¡rent le d¡oit cl'e

coalition et au¡a. une gra.nd.e influonce sur le vote cle ].a l¡oi cle

1864.

Cette loi supprine }e èélit d.e coalition, crest-à-ùire que la
grève ne peut plus être sanotionnée par les tribunauxr nais elLe
crée r¡r¡ nouveau déLit, celul cltatteinte à la liberté ôu tre,vail'
Chacr¡n a, ini[ividuellenent ]e ctroit d.e faire grève ce qui ronpt
Ëon contrat te travail et è }a suite d.e ]a grève Ic patron ntest
pas obligá d.e 1o réembauchor ; oette sitr¡ation 4r¡rera ju"squren
I95O. l{ai.s on refi¡se de tscon¡¡aitre le caractère profond. d.e la
gfève qu1 ne peut être qu'un acte collectif, et on nie sa liaison
ãveo l torganisation s¡rncLicale qui no sera légale quo 2O ans ph.æ

tard..

Da¡rg son promier mouvenent la Ccn:m¡r¡o eet

un sursaut tte fierté t onale blessé

La population pa^risienne refuse d.c ca1:ituler d.evant 1f Âl-lemand.

... f ..n

1t7C-'l 871, lc C crnrnune
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qui enoercle Paris, l-a gard-e nationale réclame La rrso¡'tie en
nesserr poÌr¡ ronpro le blocus. Ello nra que népris pour Le gouver-
nement provieoire qui a succéd.é à Napol6on III et qui oherche à
traiter avec ltenvahisscul. EIle nta aì¡cl¡rte confiance d.atrs l-ee
généraux bonaBartistes responsalrles d.e la défaite.

Mais beaucoup plus fond.a.nentalementr La Comrn¡ne est

u.r¡ g:rand. mouvement d.topinion ].CAÌne

En effet, à peine inst¿11ée, le 4 Septembre t870r La République
était c[6jà en d.anger. Le IB Mars fB|I, d.ate d.e naissance de 1a
Comm¡ne, ctest au premier chef, Ia réponse à lragression du gou-
vernement d.es rrl'1¡J¡e,u:trn contre la Ville qui incarne cette Répu-
õ}ique, gouver.nenent qui veut 1a d.onpterr 1ui reprenclre seg ca-
nons, IeS canong trl'¡aternitértr les CanonS ttRépUbliqUen¡ 8â. eiãlllVê-
gard.e,

La rébellion d.e la capitale, ce ntest Bas d.tailler¡¡s ce IB ldars
qutelle a comnenc6, nais fort avant c

- Dès les d.ébr¡tg cl.e Fér¡rier, quand. la tr"rance a ittásigné unê Assem-
blcie foncièrenent royallste'(4OO cLéputés eur 6O0), tanct'is que
Paris, luirtout entier votait rråpublicain. Et voici que cette
.â,ssemú1ée, tout en négociant une paix honteuse avoc ies pmssiens
prépare sans sten cachet une rastauration. Paris alors gs dresse.
Dès ce mo¡oent sa ga.rcle nationale se. rassenoble en une Fétlération
répubLicaine qui. va ¡egrouper Ia. presque totaLité cles bataillonst
neñée par wt conité centralr celui qui
ment du I8 Dfa¡g avant Lrélection léguLi

prend en charge le mouve-
ère d.f t¡tte Cornmr¡ne Ie 26.

En tête des statuts tle cette féd.ération oll pout Lire :

I La Répu.blique est le seul gouvernemont cte d¡oit et de justicerr
tt Nous Êcn¡mec 1a barrière inexorable é1ev'5e contre toute tenta-
tive d.e tenversement cle la Républiquerr.

Dans lto€r¡/Te vive cle la Conmune au pouvoir, qura¡parait-il en
prenier, sinon les grancles nesures qui fondent Ia République :

- enseigr ernent laîc et gcatuit,
- service: militaire obligatoire pou:r tous d-ans la nilice popu-
laire qurest 1a gard.e nationale...
- slrr tor:s les clrapeaux rouges ces d.evises s

o. ttliberté - Egalité - Fraternitér'
.. trRé..,rublique Frangai.sc, 9ociale, Universellorr.

Etre républicain en cette année IB7T. crest alors, quoi qutiL
en ait suivi, être révolutionnaire t

a.a
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Ltid.áe nêne cle ilComnunerr ncntro quron a a,ffairo à

une réaetion contre I tEtat centralisateur et
oppresseur

rfCitoyens, clans ]e d.anger suprêrne d-e l-e Patrie, le principe
trd.rautorité et d.e centralisation êtan* convaincu d.tirnpuissâ.nG€¡
trnous tlf avons plus cl.tespoir que d.ans 1ténergie patriotíque d-es
Itconmunes d.e Franoe, d.evenant par la force des chosos, Iíbres,
rfautonomes et souverainegrf .

Crest l-à 1till-ustration ilu caractère d.émocratique ile la Commu^ne,
Le peuple conûruneux d.e I87r ett voulu qutonãllât jusqu'à La
d.érnocratie d.irecte. Les élus trmanclatairesrt, rloi'vent toujor.rrs
rester étroitement contrô}és par leurs'éleeteurs, loursftmand.antsr'"

C I est 1à une roven,Lication profonde qui re.'tonto 3ux eans-culottes
d.c la rrGrandc RévoLutioìlft. Ce problèmo en tcut cls qt'.i est celui
d.e toute révolutlon, ùu rapport ontre Easses et 'rg6tantsrrr ent¡e
d.ictature et Liberté, ei Ia Con¡m¡ne lra nettement posér el}e nra
pas su }e résoud.rê. Lo pouple '6tait plutôt ttlibortairefrr lrAssem-
b1ôe commrnale qu'iL avait éIue f\¡t d.ans s¿ mo"joeité rrautoritairor',
nonnant Le 2 l.{a"i un Co¡nitô ûe Salut h.rblior clict¡,tuo qui ne souf-
frait pas ile oontrô1e,

Après eoup la Commr¡ne a gurtou+, êtê perçue oomme

un ¡nollenent à con ¡roIétarien et soc laliste

-
l'a conrm:ne a prie évid.ernne¿t quelquês nest.eõ so:lales conme !

- la supp:ression du travail cte nuit d..r.ns les boulcngorieet
- la prohibition des anend.eg et retenues sur los salairest

Ce n'est pas ce qui apparait aujourd.rhuÍ comme 1-o plus inportantt
le plus neuf (ees rnesuros d.'eilleurs nront guère été appliquóes)t
nais bien plutôt le projet lancé por les niilrtants ourrriers cl-e la
Iàre Tntcrnaticnale, d.rlJ¡re vérit:uble synd.ic."Iisation d.es no¡'ens
d.e proauc'úion.

}'::r d.écret clu 16 Avril, la Commune d.écid.ait d.e confisquer los
rteliers aba::i.onnés pour 1es re:¡rettre à rles associations out'rières
clópcnclant d.es chambres synd-icales '

L,rentrep¡ise clev¡.it fni-re tâcho d.thuile¡ Pou à pou srétenùret
oar Ia contagron ùe lrexenple à tous les atelio:s, 1outss ]-es
?abriques, cl:rns chaque profession.

On nreut pas Ie temps d.raller bj-en loin en ce se'ls (les synclicats
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étaient tltailleure monentan'înent affaiblis), nais crest Lå sans
d.oute et J.farx Ìta souligné, le principal geste réelLemsnt socia-
lisie que tenta dtaccomplir la Conrm¡ne.

Ltéchec d.e -1a--Con¡nune, q-on éoras-enent par Irar¡Êée
tt---

- 3O.OOO norts,
- 40.0OO nrisonnierst
- IO.OOO cond.amnés,

est la cor,séquence non pas tant cles alivisions entre ses membres t
d-e 1ri.ncohérence d-e certainoe d.écislong... tflâiÊl essentiellernent
cle Ia clis¡.roportion entre les forces, d.e Ia oassr¿re entre Paris
qui est *f f e- trop vite et trop loin et le reste cle la Frnnce qrri
nra pas gr'-ivi.

Les campa{ nes red.outent 1es rrpartageuxrr et ne eoubaitent qut orclre
et tranäu:lité ; les wi1les, dont quolquos unes ont tenté timitLe-
ment drimiter 1å ãapitafe (íyon - ¡¡"¡"eif1e - lloulouse"'), mêmo

si ctles ront réBublicaines, trouvent Paris troB rouge. ta fête
róvolutiormaire, 1a révo1to spontanée, fautq d'rorga,rrisationt cle

liaison al'ec la Þrovlnco... sìaohève en un sa^nglant raassacre. (1)

(1 ) De larges eÍpn¡nts sont faits ici au texte de RougerÍe paru dans

svndicalisrne Unive¡sitaire du 25 ma¡e I 971 .
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les r-elcli ons
syn cl iccls: syrrrbiose

enc]cncenU .Jé p
(187?-189r)

A la sJrmbiose parti ourrrier français - strn¿lio¿ts
voulue ?ar J. Guos¿le aaa

Après fB]I, 1o reilémarragc rhr e¡rntticaLisme so f¿it lontonront
et prud.ernxnent. En 18?6, r¡n Corrgrès réwrit å Paris les représen-
tants d.e sJrnd.icats. 0e Cong:rès net lraocent gur les c¡uestions
strùctenont profossionnelles of çond.amne e*Tlessénent toute
iiLée révoluticnr:airo ¡ iI va nâure jusqurà condanner Ies grèves.

Ce Congrès et Ie suivant vaLent moins par les id.ées qul y fu¡ent
d.óbattues que pa.r le fait d.tavoir réuni pot¡r Ia prenièrre fois
cLepuis la Conm¡no d.eg ourrriers en Congrès.

ì.[ais en 3 ans, Itatmoephère d-es Congrès ouv¡ierc va tota].enent
changer.

En effet, Ie Congrès d.e ùtsreeille d.e I8f! adrnet, rnalgré Ia rétl-
cence d.es rre¡rnd.icalistestr, d.es représentants d.es rrg?oupes

d'Etud.es Socia,listes'r fond.és en Franoo par Jules GITBSDET pour
répandrc La d.octrine na¡xiete. A ldareeiLLee iI ntest plus quosti.on
cl.es retraites ourr¡ières, des cooBérativ@so.. Mais on parle du
droit cle propriét6 et du'collectivigne.

Une forte rnajoritd apprcuve un terte affirnant que rrltapprop¡ia-
tion collective cLe tous les igrgtnünents d.e travail of forces d.e

production d.oit être poursuivie par tous 1es noyens poesiblestr.

Enfin, par ?3 voix contæo 2'l , le conSrès d.écid-e le se constituer
en parti politique

- Ie Parti or¡v¡ie¡ Français (P.O.F.), à tend.ance marxiste
(guesd-iste)

La nain-rnise d.es socialistes gUesd.istes sur ces cremiors congrès
ouvriers alIait avoir d.os conséquences très néfa3tes. Tout i[tabord
GUESÐE a toujour dénié toute valeur réel1e à la coop6ration et au syn-
dicaJ.isme. Pour lui¡ la grande idée cteet que la "t.:".". 7":i:"" 

doit dtabord
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sremparer d.u pouvoir poLitique. Lo parti d.oit canaLiserr à son
prcfit r I I actlon du s¡md.ic:t.t .

Ltétud.e cles rapports entre P.O.F. et eyntlicets témoigne bien cle
cet état dresprit.

Les e¡rnclicalistcs ¡ooC.órés, promoteu¡s d.es Ccngeès d.e 1816-18t
tentèrent pa,r la suite .d.e prend.ro leur revanch.e sur Ie Guesd.isme
en convoguant, à Lyon, le premier Congrès d.è la Féd.óration des
S¡mclicats, rnais repld.ement les Gues{isteÊ s I en rendirent naîtres,
et d.e IB87 à Í894t en assurèrent la dircction.

Pend.ant 7 ans¡ P.O.F. et FéttératÍon d.es Syntlicats vécurent pra-
tiquement en symbicÈe, tenant leurs Congrès à cLes d.ates voisines
et cl:lns la rnême ville, en sorte que Los mômes d.élégués - ¡m¡¡ris
à Ia fois de mandats politiques et syn,licaux - pouvaient assister
aux d.eux ma,nifestations.

Da¡rs ce.s cond.itions, la Féd€ration ctee S¡mclioets mena r¡¡re víe rnisé-
¡able à Ia renorque du parti ct oette subord.ination était d.rautatrt
plus ressentie par 1es rrais synd.icalistes gue de nombreuses scis-
eions affectàrent le P.O.F.¡ diminrrant d.rautant la force et la
cohésicn du mcuvement ouv¡ier.

L,e P.O.F. voit paltir succegsivement les synclioalistes nod.érést
puis les anarchistes et enfin Les possibilistes qui se ecln cLe-
ront à leur tor¡r en ileqx f,ractions. Si lron ajoute que certains
élémcnts nront jamais acLhéré au P.O.F. (Blanquistos), on a une
id.ée cle la clivision du mouvement ouvrier sur !e plan politlque.

Ðans ces cond.i.tlons, toute inféocLation d'un synd.icat à un parti
ne peut que constitue¡ une perte cle force pùur 1o mouvonent syn-
d.ica1 .

Pelloutioraoa gr e lrac
cale à 1r du ti ouvrier is.

Consciente d.e tout ooci; un certain nombre tLe synd.icalistes
vont s t eff orcor d-e fairs l twrité du mouvemont e¡fndical en C.ehors
cl-e tout pelti politique"

A 1e'.r tô1e, il faut oiter :

- PELIOUTIER ¡ ancien anarchiste,

il croyait à l-a possibilité C.e la classe ouvrière d.e faire
son salut par ellc-mômer par son organisation s¡rnd.icalet
sans recourir à Iti¡rtervention d.o ItEtat¡ ni à ltaid.o d.rr¡n
parti politique.
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á.dverse.ire irréductibl.e du P.0.F. et d-e son ann-rltor la Féd.éra-
tion d.es S¡mcl.icats, i1 va li-rncer }a Féitération les Bourses du
Travai-l euir extrêmement jalouse d.e son ind.épenLancer va sreffor-
cer d.e regrouper Ia neajorité des s¡rnd.icats qui 'lrorganisent
rnainten¡.nt au grantl- joure la 1oi d.o IBB4 aüant roconnu lrexisten-
ce Iégale cles s¡rnd.icats. SÍgnalonc en passant q.lre lrorganisation
sr¡r Ia base teritoriale qui caraotèriso la Féc[ lration d.es Sourses
(rassemblenent cles d.ivers s¡rnd.icats cl'une mêne ville) va narquer
profond.énent le s¡mcl-icalisne frangais dans Ìequol Ìes organiso-
tions vertíoales sercnt plus lentos à se dévelo:tpor*

Les progrès cle Ia Féctération cles Bourseg fu¡ent rapid.es et ceci
incita IELLOUIIBR à tenter ilra"bsorber la Fé(Iération conoumente,
afin il.e la détacher tlo tout ?arti.

Certains membres d.e la Fétlération d.es S¡rnd.icats commençalent
cLf ailleurs à ttruer rLans lee bra¡rcard.grt êtr &vec leru ai-d-et
IELLOUI'IER peut organiser r:n Congrèg oonutrn aux d.oux I'éttératicn
en IBp{, Congrès qui so prônonga à uno t¡ès forte najorit6 por.rr
Itincté¡rend.ar:oe à 1téeË4{ d.e tout Barti.

lIn an plus tarct, coÐ¡no à ¿ l-ieu ce1 cl.e Limo s
où nait 1a C.G.T. s e s Ë cons

poli-t ,
tuant la C.G.T. d.evron
tique"

t se tenir ên d.ebors d.e toute éco1e
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le syncl icql isr,ne
revcluli

a
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Dans. cette c.G.Îr. qui naitr une certaine conception du synd.ica-
lisme va se dégager ?rogressivement et restera préclominante
jusqur en T914 :

- Cresi; ce que I'on a.appelé

Ie srrntlicalisme róvo lutionnaire.

11 se ca¡actérise pac les points sui-vants ¡

11 se consid.ère oonme le seuJ. représentant cle Ia classe
ouv¡ièro "cette yaste asscciation d-e s¡rnC.icats et d.rr¡n:ions
orrvrières prétend. représente¡ seule la olasse ouv:rière..,.rt
ftl'la classe ourr¡ière d.evenue najeure entend. ne plus eè ieposer
sur persorne du soin d.o sa propre énancipationrr.

11 proclane à plusieurs reprises et solennellement clans Ia
Charte ilfJmiens (fgOg) son inclépentlance vi-s-à-vis des partis ;

frLe Congrès affinne I'entière liberté pour 1o synd.iqué tle parti-
rrciper en d.ehors du mouvemont corporatif à telle forme ile ]-utte
rrcorrespordant à sa conception phiLosophique ou politique, sê
rrborna¡rt ê lui denand.er en réciprocité d.e ne pas introduire d.¿w¡sr1o s¡rnd.icat les opinions qutil professe en d.ehors....'r

tfEn ce qui concerrre les organisati-ons, le Congrès C.éclare qutafin
rQua 1o syr;d.icalisne a,tteigne son naximrm d.teffet, Iraction éoono-
fhique cloit srexercet d.irectement contre le patronat, les organisa-
"tions cc¡f5d.érales ntayant lras, en tant que gtoupoments s¡rnd.icaux

râ, se préoccuper des pariis et d.es sectes q.ui, en d.ehors et à côté,
rþouvent pcursuiwre en toute liberté la transformation socialerr.

II dricoule ite ces te¡tos que Ia méthocLe d.e Ia C.G,T., crest
lra"ction r'l.irecte et ceci aussj. bien contro le patronat que cont¡e
1?Etat.

Vis-à-vis du patronat, iI ne stagit pas d.e ce quton appollo
aujc,urd-thut d.es négociations collectives. L'objectif quo les
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syncl.ícalistes se proposoi-ent, ce nt6teit pas un¡ ùiscussion
cLestinée à aboutir ind.irectonont à r¡ne colLabor tti.on avec l t ord.re
patronal, naie 1f êtablissement d.rr¡¡le l-r3gielatiorl corporativo
votée librsnent par l-ee assemblóes s¡rnd.icalee et imposée auJc

enployeurg conmo une Loi.

Certes¡ dans la pratÍque, il pouvait y avoir né,¡ociation et
accord ; ltictéat sJrnitical restait tout tle rnême lrautononie
corporative ouvrière, face à wr patron quron ig:rore et clont
on refuse de reconr¡aitro les 'lroits.

Vis-å-vis tle lrEtat, il ne sragi.t pas d'e f,r.ire nmélioror
Ia conilition ournriðre par ltintormécliaire de loie soclales que

feraient votor tLes gfoupes parlementaires favo:r rbles aux ollv:riers.
11 sragit tle faire une pression ext6rieu¡e gur ]-tEtat par un
ensemble d.e na¡rifestati.oræ susceptibles ôe susoi'ber un ¡nouvenent
d.f opinion : 1à encore, crogt lraction tlirecter trpression dfurle
farouobe volonté ttrLncl6pend.í]r]ce¡ refi¡s d.têtre à Ia remorque ilrun
gfoupe, clrrUr partí. I¡a C.G.T., garile 1e souvenil d'e la d.onêstioa-
tiori¿á ta F6t1ération d.eg S¡rnclicats par le P.O. l. et elle est
égalenent eensibilieée à, cê d.ang€r par la tentaËive du socíalistê
üÍLf,gRitçD, nouveau ¡¡lnlstro ctu Connorce qui che:cbe à utiliscr
!.es s¡rncl.ioate pour scn &Bcension politique.

Mais il serai-t far¡x cte pr6senter Ia C.G.l[. ðralrrs oorilIe un
g3oupement linitant st¡ictement son action au d)naine profes-
sionnel.

o dles tis ; naig non pas

Ils renettent en causs la sociêté tout eritière. À la d'ónocratie¡
iis oppoeent la république d.es travailleurs' I¡a Cha¡te d.rå.miens
cottrpofto en effet le palagraphe euivant r

rrÏIaiÊ cette besogae (1ta.méIioration inméd'fate d'> Ia oond.ition
rrclu salari6 nresi quit.n côté tle lroeuvre clu s¡rntioalisme s 11

tþrépn¡e 1tóraancipation intdgfale avecr contne tnoyen tlractiont la
tËpèi¡e eénérale et if consid.èIo que Ie s¡rntlicatt aujourclrbrri
Tfi-rpããffi résistanoe, Eera cLans lravenir 1o groupo d.o pro-
ttáuction et cLe répartition, base cle réorganisation socialerr'

Le s¡mdicalisme affirmait d.onc son icléa.I hérité cle PROUDEOI'I :
rr1r4i"1i"r renplaoera le Gour¡ernenenttr.A Ia clé¡nreratie parle-
nentaire cte 1'Ètat autoritaire; il opposait son féd'éralisme
in,lustriel où l-os hommes cle nétier gèrent leurs propres affaires
sa.ns d-éLégUer à aucune personnalit6r à aucune organisation, un
pouvoir politiquo, une autorité qui tl"6génère toujours en tyran-
nie.

.. / ...
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Cette conception est sernblo-t-il liée à la str¿ctu¡o profession-
nolle et s¡rndicaio d.e ltépoque I
qui possèd.ent un métier et qui j

crest Lrère d.es Professioruiels
ouissent d-ans lratelier d.rr¡ne

autonornie. ILs constituent Ie S3oupê motour du nouvement ouræier,
les caclres et la grosse nasse iles s¡mcliquós. ],a revend.ication
cssentielle crest la r6appropriation d.es moyens d.o prcduction.
Le synalicat ùoit, à la fois renplacer Ie patron, mai.s aussi los
autorités'cornnn¡rralee ¡ il tloit devenir ltorgane dltéttucaticn d.es
ouv¡iers. On so refuse à penser que les politiciens peuvent être
cltr.me quelconque utilitó cat ils sont d.fr¡¡r autre nond.e ; ils ne
coranaissent rien arrx peines'd.es ouvri.ers. On so méfie aussi d.es
icLéologues, LtEtat est consid.ér6 comme inutile : .å, partir clu
mcment où les ouvriers geront naltres d.c Leurs instruments d.e
production¡ tous lcs problèmes seront réglée.'L?un cles plus gros
roproches que lf on puisse faire à ce s¡rnd.icalisno révolutionnai.ro,
crest son analyse tout à fait insuffisanto du rôle de l'Etat
dans lrao socí6té.

Si òn veut ôtre cornplet, iI faut signaler aussi les efforts des
s¡rndicalistes révolutionnaires (S.R. ) porr" d.évelopBer une inter-
nati.onale puremont s¡rncLiolle. Ces efforts se révèl-èrent vains
car la conception, françaiso so heurta à Ia conception des alle-
mand.s qui ctirigoaient Le secrétariat intornational.

Les efforts pcur enpêcher la guerrs ite I9I4 se révélèrent tout
aussi vainE et 1e slogan rrgueme à la gucrrerr fut sang effica-
cité lcrsque tléfcrla 1a vaguo d.e nationalisme.

Ðr¡rant toute cette périocLe, les synd.iqués ne scnt enccre qurune
petite rninorité : en I9O9, rnis à part leg miner¡rs qui sont
synd-iqués à 44 f" ¡ les corporatj-ons les mi.eu.x organisées ne
dépassent pas 1e taux ile I? f" ef les effectifs d.e la C"G"T- se
situent entre 35O et 600 o0o ad.h6rents sur I roillions d-e sala-
riés. Beaucoup cle milita¡¡ts partisans d.e la théorie d.es minori-
tés agissantes craignent d.taj-lLer:¡s que la C.G.T. ne srorganise
trop fortement et pa¡ 1à qufelle se buroaucratiso.
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(fî( . le sy
igines cJe lc

rrC rcc I des
ennp cyes

Cf est dr¡rant cette rnôme périod.e (T-887-Í-9f.4) qrru les niLitants
áe-ãõ=matiðn cbrétienne ãbsents ttepuis I84B ¿es luttos our¡ri-
èrcs tentent clo ]-anoer quelques sJrnd.icate.

LrEglise apràs I84B s'étant mise ilu côté ilu parti de l'ordre,
}a s¡mcl.ioaLisûo traclitionne]- srétant cLéveloppé clans 1e nilieu
cte Ia 1iþ3s-pensóe' ôu socialisrne et d.e lranarchisner il êêt
inpensabl-e guo les ompl-oy.is oatholiquee d.e Pe,ris puissent à la
fin clu I9o siècle s t agt,Sger &u-K s¡mdioats existants.

Aussi, à ttínitlative drr¡n frère d'es Ecol-es cbrótiennest cer-
tains employós catboliques de Paris créent en IB8? Iour s¡m-
d.icat I

trÏ¡e Synclioat d.es Employés du Conmerce et tLe l-rlndustrierr.

Constitud par of pour cles catholiquese i1 ¡e recrutera non pas
su¡ le lieu d.o travaitr mais åans les patronageg. Ïl aura d.e la
peine à ge faire acl.nottrê par 3.e s¡rncLicalisme traclitionnel
(C.C.f) ; nais il aura tout autant tlo peine à se fairs aclmet-
ire itans les niliel¡¡ catholiques qui elane leur gre,ncle majorité
don¡¡e la préférence au s¡mtLicat miTte : (patrons et ouræiers
réunis) ou rnêne au s¡mcLicat jarrne (créé par le patron pour
briger 1es grèves.)

l,s SJm¿Licat d.es ernployés grÕuBela, ?"OOO ner¡bres en I9I3, dtautres
synillcats catholiques se sont formés d.ans diverses régions cle

France, nals auq¡ne Ccnféclération ne réu¡rit enc]rc ces organi-
sations clispersées et leurs aclhérents ne constituent qutu¡o
infime rninoritó en face cl.e la C.G"î.
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Ic uen r-e cl e 1?U,

el ses c cnseq UCNCCS
ur le sy ncl icc tsrne
Dcr¡x événe¡rents d-'inportanoe nondi¡,le vont influer profond.ór¡ent
sur Ie mouvement synd.ioal.

La C.G.T. d.evant Ia

Lo prernier¡ crest la gueæe elle-mêne. Le 3I Jui11et.f9l4, sur
Ia tonbe ¿ã ¡lUngS, .loUrutix (secrétaire d.o la C.G.ll.) affirre
la volontó tlu s¡rnclioa.lisne de concourir å la cléfense ùe la nation.
Crest r.¡¡rc attitud.e en contracliotion avec }a Bositior¡ de Ia C.O.T.
vers I!Op, position qui srexprimait par Ie slogan I'guerre à la
gtlerrerr.
Le s¡rndicalisne dont le but avoué était Le. clestruction cLe l rEtat
capiteliÊtc, va concourir à son maintion.

JOUHATIX accepte mê¡ne d-e participer au 'rSscours Nationalrr aux côtés
d.e SARBES, d.e lfarchevêque d.e Paris, d.e banquiers.o. ; il est
aussi nomrnó pa¡ le gouvernemont "cl.éIégué d.e La Nation'r.

Cette attitud-e apparaitra &ulc yeux tles synd.icalistes révolution-
naircs trÞu¡s et du¡srt commê r¡ne coll-aboration contraire à toute
la d.octrine d.tavant f9T4.

Aussi¡ clès f9I5¡ une oppositlon se nanifeste à ltintérleur cl,e la
C.O.T., unc ninorité srorganise en mre tlo cornbattre les positions
confód.érrIes "
X'id.èles au s¡rnclica]-isne révolutionnaire, cn ce sens qutils veulcnt
une transfornatio=n totale cle la sooiété; certains minoritaires vont
reporter tous leu?s espoirs s¡ur Ia révolution rugse.

et d.evant Ia Révolution de f9I7

Celle-ci et ctest le d.euxième évènemont inportant cle oette périod.e¡
vicnt d.rovoir lierr- en Octobre I9I7.

Dans les annéeg qui suivent cctte révolution, la d.ictature du
proi.étariat qui en rósulte ne se présente point comme la d.icta-
ture du parti uniquc. Le s thènes centr:ux d.e l-a propagand-e commu-

nisti¡ scnt alcrs La tlestruction ile lranci-erune br¡reaucratie et

... / ..r
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la constn¡otion d.runs société nouvelle par les sowietst
organisnes d.e classe cles travailleurs.

Cette propagancLe coincide avec I'image que lron se fa.it, en
Europe Occiclentalo, cLe la révolution Russe : Uqg_gépublÅEg
des Conseils cle travailleurg.

EIle réveillo Irancienne trarÈition révolutionn¿i.re qui sornmei.l-
Le au coeur d.es ouvriers ; Lénine ne vient-il pas d.ta,nnoncer
d.ans son lirr¡o 'fl tEtat et l-a Révoluiionrr le d.épérissement d.e

ltEtat, rtve d.e tous les s¡rnd.icalistes ¡évolutionnaires c i1
se crée ainsi un nytbe d.e I!U.R.S.S. gui, au d.óBart, oolncid.e
gengible¡nent avec la r6alité, maie oelle-ci sf écartera d.e plus
en plus clu rnythe o

to prestige cLe 1'U.R.S.S. est ¿lrautant pLus grantl il.ans la rnino-
rité d.e la C.G,T. que la politlque de-la nnajorité el'¿rant la
guerre et après-êuerrê rompt d.avantage avö"Ïa d-octrine ttu s¡rn-
clicalisne révolutionnaire.

La période de I9I9-I92O va être marquée paÌ des tentatívos d,es
¡ninoritaires pour lancer cLes grèves générales rSvolutionnai.res
afin d.tétend.re à ltOccictent la róvolution rll6go.

Ils échoueront et finalement se¡ont contraints le se séparer d.e

la reajorité qu'1ls nront pu évincor d.g la clireotlon Conféd.érale.

la constitutfon cle la C.G.T.IJ....

&1 I92f, à côté de la C.G.T. que lron qualifier¿ ¡naintenant d.e
réformiste, est fond.ée 1a C.G.T.II. (Ünitairo) c>nstituée au
cléBart par les s¡mil.icalistes révolutiorrnalres rrstés fictàIes
aur id.éos d.r¡r,v¡,nt T9T.4 et par un noyau trèe restreint d.e commr-
¡risteg.

.... et tle la C.F.T.C.

Cf est aussi imnéd.iatoment après guene (en f919l. qurapparalt La
C.F.1I.C. s constituée par le raeeenblonent d"es d.ivers s¡rnclicats
chrótiens clissénin6s d.ans qrrelques régionsr ello reçoit a-ussl
I t.:rpport impcrtant ttes s¡rnclicats drÂlsaoe-Lorraine.

Son recrutement sreffectue toujours clans les milieux catholiques
et sa. cléclar.ltion d.e principe fait réf,5rence à lr encyclique
ItRerum Novartmtr.

Constituée surtout par d.es enployés, eIIe apparait oncore bi-en
timicLe en faco d.o la C.G.[. et cond.amnera ]-es grèves à car¡,ctère
révol-utionnaire de I9I9-I!2O, nais ¡renåra part à tles grèves d.e

la banque of å. d-os grèves ðu textile du }Tord. on Ï92O et I92L.

oaa
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t'enlre cl eux Euerr-es
' Nous avonE d.onc, à partie d.e I!2I, trois conféd.érationst nais

aucurre nrest pri"""irie et la périãd'e que nous abordons ntest
pas une périoãe drintense activité s¡mclioale'

lp C.G.T. Ûnitairo

ElLe est ccnstituée a,u tlépart par lee anciens s¡rntticaListes révo-
Iuti.onnai¡:cs restés fitlèLãs à ia traclition dtava'nt Í9T.4' Cepen-

dant; Irioscou va ler¡¡ itenanclor ile moctifier I'er¡r d'octrine sur Ïm
point fonda¡nental : i1 leur faut arlrnettre rrql¡run pa'r-ti róvolu-
tionna,ire cloit entraÎnor 1os groupementg ourEiers à la victoire
et organiser uno dictatr¡re provisoirefr'

ce parti¡ ctest évid.emnent le par,ti- con¡nrn:Lste. I'f¿ris ldogcou ne

se fait aì¡oune illusion ",.rt 
i"ffi1nga1s^Ali srest

fond.é en Ig2O, à i; ãuite drune scission cle la s.F.I.o.Lénine
rrrattend. pr" ío fc:snation d.'; *parti réel1enent comm¡nísterr à'

partir cle ra ;;";;äf;"rriion cl'ui: pa¡ti clu vieux t¡rpe parlonên-

tairetr. Pour luie éÌdst tc. syn¿icu,i-i"t" révolutionnaire qui cloit

ilevenir la force vivo cLe oe iarti comm¡nislu' h T922, ignora'nt

ôóLibérénent Lreristence ilu Þarti Conr'¡¡niste Ftr¿r¡çais, il d-it

à MONMOIJSSEAU, Sã""¿t"iro ûe la 0.G.ÍI.U.¡ ; rrll- nty a pas de

Farti Con¡m¡niåte on Francei voulez-vo..s en fond-er un ?rl

Les S¡rntticalistes Révolutionnaires hésitont à sf engager dlans

cette voie d.e la subor¿inatù*n-ã;"J-dicat au Partl' Au Congràs

cleSt-Etienne'leseulpasenavanl,ðe,nscesengestr¡¡remotlon
d:r,ns laqr,ellã'iis se ôé;1a",;;1- rrprêts à acceBter lraid'e tLc toutos

lcs autrce forces révolutionnairãsn mais rrd-ans les tlmiteg d-rune

collabor¿'.ti-on airconstanciell c "'

Cepend.ant, très rapiclement, en 4 anst cette volonté d'rautono-

mie par 
"*ppã"i "rr*p'C' 

va-d'isparaitre ¡-la C'G"T'U' ne sera

plus que l,::,nnexe clu p.c. un cãrtain nomr:rc ¿s s¡måicalistes
Révolutio"r"l;;; ii¿eru" à-rer¡rs convictions, la quitteront
nais ne uo t"ãr"å"orrt guère plus à ltaigo à ltintérieur d'e 1a

c.G.r. réfot'mistc c.ont ,ro.r" ät10ns naintenant consid-érer 1tóvo-

. lution.
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I.,a C.G.T. Réforniste

Par rapport à Ia périoito préoéd.an+, Í9Ï.4¡ iL y a r.m changenent
trèg net ctf attitude en face d.e l tEtat. Sans d.oute, on ne peut
parler d"e collaboration, La C.G"[. reste fidàIe å I'action
d.i¡ecte, elle veut peser d.e lf extériour sur Ie gouverncment,
eI1e se refr¡so à se l-aísser intégrer par le pouuoir, la parti-
cipation au pouvoir préeentant pour Ie s¡rnd.icalisme qui veut
conserrrêr son rôIe essentiel d,e contostation r:n¡ d.ifficulté cle
fond. ; nais elle tend. à reconnaltre à I'Etat un rôLo d.ans 1a
transfornation sociale. Une partie importante d.e Itactivité
d.e Ia C.G.T. va êt¡e d.raggr¡re¡ ltapplication cte: loi.s votées
et d.tobtenir le vote d.fautreg législationg favoeables aux tra-
vailler¡rs ; caractéristique est à ce sujet lratbitud.e en face
d.e la 1oi sur les assì¡ra.noes sociales ; elle co':si¿Lèro oette
loi conmo un rrtrernplin vors tLes aaéliorations n:uvellestr alors
que Ia C.G.Í[.U. parle d.e "loi fascistett et de 'r:o]-lcboration
avec I'Etat bourgooisrr.

Ce oha,ngenent ùf attitqd.e tlo la C.G.T. vâ Bs fai re sentj.r aussl
tla.ns 1o d.omalne écononique . On peut d.ire q-ue 1o souci d.e

Itaec¡olssement iLe la produotion nrontrait pas tans lss préoc-
cupeutions d.es eyn:tioalÍstes ¡évolutio¡anairog d.r'rvant I9Í4 ¿ 1a
th.èse tlu sabotage reoueillit même ltadhéslon d'rssembléos synd.i-
cales (Congrès de la l{étalh.¡¡gie - Paris IgOl). A partir de
I92O, la C.G.lI. cloit se posef só¡ieueement ]e p:robIèrne d.e la
rationaLisation du travail ot, en Avril 1926, L,¡ Comitrl National
d.e la C.G.{1. rejette la thèse sslon laquolle 1¡intengification
de Ia rrrocluctÍon nrentralne que le cbômage et ltagg?avatlon do
la oonditi.on our¡rière. Les eyndicalistes ne stopposent plus
à oertaines nóthoôog tocbniquea d.e trcvail nais à la nanière clont
le rdgino capitaliste lss utilise. On réclane r¡n contrôle ourr¡ier
sur lee néthod.es de Brotluotion.

La C.G.t. en I9l4-35 est .1lnsi e¡¡nenée à élaborer un pLan qu5-

réclane Ia nationalisatlon clu crédit et reprencL l I icl6e d.es nationa-
lisations indì¡.strielles (¿6ja é¡nise en I!It). On a pu d.iro que
ce p1an, d.ans gon esBrlt¡ r:nit rrn antieapitalisne profond. à wr
¡éformisne consciont ¡ tóon .¡OIIEAUX présentant le Bl-an d.éclareit :
frlvfais que d.evient Ia transformation totale d.c L r écononie ? Noue
1a savons nécessaire et ne lraband-onnons pasr mais nous savons
aussi qutil est, d.ans les circonstances actuellest imposlible de
la réeliser i¡nmécliaternent car en la poursuivant ncus d.ressons
contre nous une coalition de gens d.ont certains, au contraire,
d.oivent être avec noua ". . .. rl

Su¡ le pla^:r d.c I'entreprÍse, ltattituile d.s la C.3.1[. stest aussi

aaa
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mod.ifiée ! on accepto les négociations oolÌectivos ; un eertain
ncmbre cle conræntions sont signéos en f9f9-2Ï. ¡ crest croit-on
la vcie ou-verte veirs une organisation plus pacifiqus cles ro]-o-
tions du {,ravaiL, tnais crest conpter sans 1e patrcnat clont
Lroppositicnr résolue à toute négociation sraffirmera d.ès que la
faitlesse s¡rniLicale se nanifestora (attituite qui sê sraintient
d.ans La g3aJr¿e najorité d.es seoteurs à lrheuro actuello).

Enfin, Ia C.G.T. pratique Ia méthode d.es tlélégatione auprès iles
parlolnenteires S.F.T.0. qui fit protester d.e vieux nílitants
iiaètus à 1a Charte dfA.nions. JOIJEAIIX sren justifie par la n6ces-
sité d.tobsorrrer une rrpolitique d.e présencert partout où les inté-
rêts ouvriers pouvaient être défendus.

La C.Xt.T.C.

Sa premièr.e tâche¡ ctest d.tabord. clrélevsr à un sentineni Éte eoli-
aaritó natio¡:¿r.le ães forces d.iverses qut el}e a rassonblées et
qr¡i sont Ì.abituéos à lrautononie localo. Elle a encore d-es

cténr5Iés avoc certains nilieur oatholiques ; e1le sera d.énoncée

en cour cl.o Rome conme ma¡xiste pour avoir tlernanclé lrobligp,tion
l-éga}e d.er al-locations faniliales. E}ls stefforce drêtre recon-
nuã par lcs pouvoirs pubi-ice, au même titre que les arrtres
centrales. E1}e arrivo ainsi'à p,inétrer a,u Conseil Supérieur du

Travail, år celui cles Che¡oins d.e Fer et à la Conférence Inte¡na-
tionalo dr,- Travail.

ÌÞ,is Ie problème 1e plus d.ifficile, cfest tLe sfinplanter d'ans Ie
mond.o même du travail et particulièrement d.ans 1o rniLicu ouvrier.
Lc recrutr¡ment qui s t effeãtue touj'rurs dans les oeu\':res d'o persé-
vérance ciltholique entrave ltinplantation sur 1o licu d.e travail
et limite 1o recrutonent ar¡x Êeuls pratiguants'

En I935e la C.F.T.C. publie un P1an, e1Ie aussi, mais elle va
beaucoup rnoj-ns loin que La C.G.l['

Nraffirme-t-eIle pas que la líbre initiative cloit êtro I'encou-

ragée d.ans la ,ou"rr"e où elle ne oomp"omet pas I t intérêt gónéral
et quc les itnatíonal-isationsrr no sont pas souhait¡ål-es nôme d-ans

1es entrcprises concentrées qui constituent cl.e vóritablcs sêr-
vices Ct intérêt Publi.cil.
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Dr n)6 A Lll (tTRRT
La rér¡nification d.e l-a C.G.T.

ta tentative d"og ligues, le 6 Fóvrier f934, anàne un rapproche-
rnent d.es deux C.G.II .

A Ia sui.te d.e longuee ùiscl¡ssíonsr C.G.{[t. et C.G'T.U. se réuni-
ficnt au Congrès d.e Toulouse en lifars T936. A co Congrès,
tfiornphent, au noins en apparcnoe¡ 1oS tb.èses.Le la C.G.T. rófor-
niste s )as d.c cr¡¡¡ul d.c nand.at poLitiquo et syird.icalr los d.er:x
étant cléola¡és lnconpatibies, le pla.n élaboré ¡ar la C.G.1[.
r6forniste et Ie prog:rÊJrrño du rassenbLsnent ponrlaire sont aclop-
tés conjointonent.

te Front oooulaire et l.es accord.s Matis.ron.

Avec lrarrivéEau pouvoir clu Front populai¡e en 1936r dtest-à-
d.ire d.es socialistes et d.es rad.io¿tux appryés prr Les eonurunieteet
la C.G.T. va se trouver cler¡ant un choix :

- cornrnent soutenir co gouvernomentt
- confilcfit y faire ontendre sa voix seins participer au g:ouverne-
¡¡ont.

ELle écarte clta,l¡ortL Bour lrun quelconque d.e ser nembres lréventu¿¡-
1it6 d.e la prise drrrn portefeuille rninist6riel. Maisr en revanohet
e11e se c[6c].aro favoraåle à la "participation ¡fficielle clans los
orgumisnes cl.e d.iroction et tl-e gestion écononoiq re qni pourtaient
être créés on r rs cte réalisor leË revendioatio:rs im¡¡éd.iates con-
tenues d.ans Ie plan cle Ia C.G.T.I'.

En fait, la participation à ces organlsrnes ros bcra limitéo et
l- | actlon sera surtout r¡no action d-iroote s

- grand-es g:rèves d.o 1916 avec occupation ,ùruei-res obligeant les
pai"ons à Eãããer au gouvernement 31rrn, la. ré'rníon ilruno cc¡n¡ois-

":.ort 
groupant tles tLirigcants 1te la c.c.lr., du-:atronat of du

gorrouirrutãnt. De cette rér¡nion sortent les g,ec ).14g-¡.IAEISSON
quiapportentd.ircctementouind.ir"ctementfiiffiia"*
une arnéIioration certalne d.e son sort c
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-augmontr tion. clo saLoiret
-clngég ¡,ayés t

1:.1:',"''"'
f,a C .E-r.!r-C ;-plq-I9J6.

Ira C.F.1[,C., bien qurun peu réticente sur'le principe cl.es occll-
pations i rusinee, partlcipe aurc grèves d.e 1936.

to C.G.T. êcoêptê fort nal cotte alliée.

La lutte firt clure mais d.e jeqnes militants - issus cl.e la J.O.C.-
se révéIèront ilrariLonts eynctÍcelistes et a.pportèrent à 1a
C.F.T.C. ìiLfl SAng ûóüVêâtl.

Crest de 1936 que d.ato 1rírirplantation d.e la C.F.T.C. en rnilieu
ouvtier.

Lr équipe d.tétluoation synclica]-istee gCoupée autor¡r tlu bulletin
nE,N.O.tt ellait en co¡Mmn avec oes ier¡nes nilitants préparer Ie
renouvollenent cle Ia C.l'.î.C. qui se nanifestera après f-945.

Mais, à lrintérier¡r d.o la C.G.T. rér¡nifiéer les d,errx tend.etv¡ceg
subsistert :

les oorm¡nisteg ont nêrne conservé le jorrnal cle lra¡¡cienno
.G.1I¡.t.

Ils voiert leure effectifs augpenter par suLte cle lrapport d.e

jeunes générationÊ venues au s¡md.icalismo en 1936. Le d¡marnisure
plus grarcL d.es oommunistes attire ]es jeunes et progpcssi-venent
les orgarisations do base sont noyautées et passent aux mains
clos co!ûrunistes.

La C.G.lI. ¡ elri a \nr ses effectifs so gonflIer d.énesu¡ément en
Tgi6 (4 siffions), va les voigse.tasse¡ surtout à partir de Ia
fin de I538 et r¡n ceætain nombre do conquêtos soront effacées
p&r lfabÊerrce d.rune politique économique oohérento¡ Ia rcprise
en main Iar }e patronat et ltattitud,e nouvelle tles gouvernants.

En 1919. ctest d.e nouveau La scission dans le C.G.T.

Ita Russie signe avec ItAllemagne un pacte de non-&gsgsSlorl.
Les commt-nistes françaisr Qui jusqutalors¡ avaient mené le
cornbat cc.ntro lthitlórisme alignent leurs positions sur celles
d.o 1rII.R.S.S.
Ireurs ca¡rarad-es tLe Ia C.C.T. nO comprennent pIuS et lcS cOntmr-

nistes Sont excl-ue d.e Ia C.G'T.c Crest l-a seconde scission.

;
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Le nanifesto 'les 12 C.G.T.-C.F.f.C.

La guerre survenant, le e¡rnclicaLis¡no est en veilleuse ot, l-e
16 .å.ott I94O¡ PET/IIN d.iss¡ut los organisations s¡mrLioalee.
On assiste à un rapproche¡nent C.G.T. - C.F.T.C.

Des cartels intersynd.icaux srorganisent clans les d-ifférentes
professions et Le 27 Novembre T94A¡

- 9 menbres d.e La C.O.T. etr
- 3 nenbres d.e l-a C.F.T.C.

publÍent r¡n nanifeste commr¡n : Ie nanifeste des 12.

f1s affirnaent gue 1e s¡milicalisne ntest pas rosponsable du
d.ésastre, qu'iI rl.oit être antiÌc&pitalisto, qurll d-oit prenilre
,lans lrEtat toute sa place, ¡nais seulenent sa place i qutil ne
doit pas être absorbé pa:t lrEtat, qu'il est fond-é sur le respeet
tle Ia pêrsonne br¡maine of su¡ 1e principe tlo la ].ibertó.

Lorsque ftt publiée la, Cb.arte de travail qui crésit {Lee syndic¡.ts
r:niquos, obLigatoires, safle pouvoir efficaoe et tntégés dane
ItBtat, la gronie maJorité cLes clirlgea,nts C.G.ÍI. êt C.F.T.C.
na¡ifostèrent leur cpposition et nombrou¡ f\¡rent ccux {ui Ec
retrourmèrent côte à côte tlane la résistsJtcer

oooooooooooooooooôooooooooèoooÒoo
oooooooooooo ooooooooo
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At)tiTS (UItìIiT

La C.G.l[. srét¡,nt réwrifiée Le I? Avril 1943 par les accords
¿tri-IERnEtX, lron ge trouvo en T945 en face cle d.eqx centrales :

- La C G.T. forte sembLe-t-il cle 5 à 6 nillions d.'aclhérents

- La C.F.T"C. groupa^nt 75O.0O0 sâhérents'

La C.F.T.C. ref\:se 1tr¡nit6

La C.G.Tr propoee à Ia C.F.T.C. l-tunité orgaJlique 3 oelle-ci
refuse.

Parlant ie la question iLe 1'unité synitioale, ti"IGl{ÂUX (I)
écrivait d.eux ans auparavant ;

'rLa C.F.1 .C., sans néconnaitre La eolid.aritó profoniLe qui existo
'tsous le régine du capitaliste et clu salariat entre 1es travail-

r!-eurs cle toutes catégãriee et d.e toute o¡inion, constate q]f il
'rest irnpc'ssible no¡aÍ"munt et pratiquernent ilo ¡éunir d'ans 1es
I'caclres (:tl¡ne uêma organisation¡ pol¡r u.ne activité fécond'et åes
rt61éments séparés par d.e graveg d.ivergences doctrinal€Êrr'

ttallure du mouvement totalitaire que la C.G.Î. ge rionne quelque-
fois nrótait pas faite pour atti¡er d.es militents c.F.T.C.

La C.G" ll. et Ia reconstruction

La C.G.r. ùe Í9451 si olle ressenble ext¡Srjeurament à colle d-e

]i$, en oEt cãpânaant profonclérnent d.ifférente. Le travail
aloompfi à la t¡,se par les comnunistes a porté ses fnrits et
ils sont nainten¿.nt majoritairos'
si la p¿J.it6 entre comrnr¡nigtes et Irofl-coûmuûistes est encoro

"u"pu"té. 
au gommetr Þar contre Ia plupart d.es organisations

d.e base et d.es rr36¿i"rr sont aux mains C.es commrrnistes.

Le parti participe au gollvernemont¡ le_secrétaire clo la Fé¡lé.

d-es }Iótaux C.G.T: d.eviãnt líinistre clu Travailr iI nrest pas

questicn d.e lutter ccntre le pouvoir, mais toutes les forces
¿e la C.G.II' sont ongagiies 'L¿ns la reconstruction'

(1 ) Traditionnalispe et 5v 1 943
aaa



TIn secrétaire conféd.éra1 va jusqutå, Lire quo trla grèvc es,t
rf¿ne Ia situation pr.ésents Liarrne ileg 'rtn¡gtsrr contre }a iÍation
et contre Ia claese ou'¡fièrerr.

Dès 1946, le rnalaiso so me.nifeste à ltintérisur tl.e la C.G.T. î
l-a miso en veillouse 'fes revend.ications est nal supportée par
d.e nombteux sJm¿Liqués qui veulont bien pa,rtíciper à la reccns-
tnrctÍon¡ mais snten.4-ent obteni¡ une celetaine a.nélioration d,e

lou¡ nivcau d.e vie.

En Juillet T.946¡ d.es postiers C.G.lF. d.éclonchent une grève
contre lfavis d.e la Féd.é. Postale c.G.T. : cfoêt une insu¡rection
intórieure.

teg d.e la C.G.Î.

3T

Le cles

La preroièro scission a Lieu en 1946' Supportant d'ifficilenent
La ãollabo3atiôn ¿ìvêc les pouvoirs publios, les aJrarcbistes
aban,l.ow¡ent la rfrrÍeiLlo n¿ìisonrf et ionitent Ia C.1{.1[. (Conféd.é-
ratLan Nationa.Ie clu lbavail) qui, looalisée d'ans quelques rógions
Ëeulenent no recr:ute quo fort peu d.faclbéronts (IO.OOO ?)

Â la suite de Ia grèvo d.es poStiers ss ca6ê ì:ne féclération eJrncli-
caliste d.es P.lI.Tr elri cLécicLe d.e rester provisoirement autonome.
Mêrne soéna¡io chez les cheminots.

Ira oriee &e T947

Mais la cri.se g1e,vg suffisn¿þ.a fin Í947. ta tend.ance rlon oop¡rr-
niste frtr'oree ùrvriàrett gfoupóe autour tle JOUEAIIX supporte de plus
en plus d.iffioilenent la cobabitation.

Crost alors quê Bê prod.uit le virege d'es,partis conmufiistes
orientaux et occitLui.t*1o, à Ia suiie cto la création en Septcnbre
à varsovie du Korninforu¡ Ia lutte contre le p]-an M-AISEA.LL est
¿éoi6.ée, des ettaques violentes eont lanoéee contre les socia-
listes ;'agents ¿.e it impérialisnert ct I,ÍOLOTOV promet à S|EVÏN et
BI'DAULT le 'rgrabuge et l roureganrr.

Tout ceci ex¡rlique Ie tluroissement tles nilitantg coru¡n¡nistes d'e

Ia C.G.T. qui nr-ont plUS à nónager le gouverne¡nent d-ont les
com¡¡unistes cnt été exolus en Mai'

si lron ajoute à cela que la pression cLe la base est intonset non

pour åes raieons politiques, raais par suito tle la. mise en vcil-
Ieuse ùes revenüãatione clopuis f945 ef d.e Le itógradation clu
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por¡voi3 dtaoirat provoquée^ par Itinflation, otegt comlt; tenu åe

îo1¡s "o" éIémentå qu'í1 faüt comorend.re la tentativc de grève
g6néra1e d.e Ñovornbre-T)6cembre Í947 '
Des rovonilications parfaitc¡nent Iógitimos iles tra'vailleu¡s sont
rnôlées à d.es revenclioations politi[ues du P.C. (tutte oontro ]e
PLan MÀRSLILL).

A cauee ðe ces revenclications politiques, la ninorité ttForce

or¡vrièrerf est, ilès 10 d-óbut, opposée eu nouvement et ce sora
Lroccasion d.e la scission qui ãåt consommóe 1es 18 et 19 Déoenbre

1947.

Ia création ilo C.G.T. - F.0.

La nouvalle confédération prenil le titre tl'e C.G.T.-F.0.. El1e
présente renforcée r¡n certain nombre d'o cnrac téristiquos d.o Ia
C.G.T. réformi-ste c

- solÌ a¡¡ti,connrr¡nisme est exacc¡rbé au point cl'e lui fairo ref\rser,
môme sur d.es problàrnos strictenent professionnels, toute r¡nité
cltaction Ílvecl la C.G.T.

Les fcnctionnaircs représentont urie proportion träs lnpo¡tante
deF.o.,cequi.n'egtpassenÉ'influersulsonconportenent
d.rautant ptus quã Itiurilantation ila¡rs les. industrios cLe Bointe
Leisse ã, d.ésirer.

3.près Ia mort cte JOIIHÂIIX, BOlrHEREitu iLevicnt lea.d'er de F'O'

Ou peut so¡nmairement clistingxrer trois tenrLanoes ¡

- Une oentriste représentóe par SOTffiRFAU,-

- IIne cte clroitå qri """"it vãIontiers jcuó Ie jeu ile lf int6gpa-
tion au pouvoir ðt qui penchait vers I tÂlgérie frangaiset
_ IIne d.o gauchá qúi'vouärait rrne participation plus effective
de F.O. aux luttos ouvrières et qoi ruu"oche a'x centristes
roajorÍtaires leur apathis et leur ?ê'tlrr

.au momeni 4e la scission¡ d.es EcLé. c.G.f. se trouvent pl'acées

d.event un ctoix d.ifficiLå et 1es solutions sont très d'ive'Sês'

Leg unes se couPent :

- utl mcrceî.u reste à la C"G"T"
- }t¡,utre va à Ia F.0.

nraut¡es vourent rester unies. parmi celles-ci citons deux oas

t¡rpiques :

t/ tes erscigpants à la suite d.rr¡:a vote .d.éciilent cLe rester unis

... f ...
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en une seule 3réd.ération autonoms de I tE(Lucatio'r NationaLe
(F.8.[. ) ¡

2/ La Fé(lé. clu Liwo¡ une des plus anciennes c[¡ la C.G.Í[.
caractérísée par des traclitions syncli.calistes brès vigou-
reuseg ;
ici Ia majorité d.écitLe Ie naintíen à lf intérierr d.e lattvieille maisonrt C,G.Í0.

}a C.G.T. des annéeg I95O

La C.G.l!., nalgré oes d.éparts, reste cepend.a,nt puissante. A
ltinté¡ieur, les d.irigeanis-con¡nunistes tLans 1)ur preÊque tota-
1ité - nf ar¡¡ont p].rrs aucun ecnrpule à accroltr: les liaisons avec
Ie P.C.

te I Aræil I95O d.nng "lfEr¡na¡rité"r Marcel PAIILT secr6taire cle la
Fé(lé. Gaz çt Electrict.t6¡ 6arit ¡

ftta grève a prouvé, en ce qui nous concsrner q te celui qui ne
treè bat pas fèrmement PWR IÁ tfcffE ET SUR LA LIGIIE I[t PAIUII
Ittou¡ne le il.os aux intérêts ¿e 1a cÌaese outÆiäre et tlu pays
rnêneil 

Ò

Si 1'on continue à participel at¡¡ Co¡oit6s clrEntreprisesr ce
ntest pl-us -conme en 1946- pour favoriser lraccroissenent d.e la
produotion, nais parce que les C.E. sont à la fols una aflne d.a^tes

L¿ lutte revend.ioative et d,a¡¡e 1a lutte politique.

ta C.C.1.1 êrt moing en pafOleS¡ ee plaOe toujours d.a¡rs une pers-
Beotive révolutionnaire dLe Wpe soviétique. Mais il faut evouell
que otest une position d.iffiaile à tenlr quancl }a cLasse ouv:rière
aocà{e à r¡n certain confort et læsque Ìea perspectives d'e révo-
lution politigup paraissent Lointainee.

Dfoù les efforts dl.e la C.G.T. pou? prouver ¡,ux travailleurs que

Ie régirne oapitali6te provoque le1¡r appauvriesoiaêht oontinu
(tUesã ôe lJpaupórisailon absolue), le refus ôe reconnaltre
toute val-eur anx pL.r,ns tle tl.éveloppe¡nent qui se succèclent d-epuis
la 1ibération¡ Ia réticencê vis-à-vis d.es premiers |taccortls

dl entrepriges rr.

Suelques d.irigeants non corununistes de la C.G.T. tentent drin-
ftéchLr ta poõition sur cert¿ins points : thèse d-e LEBRUN sur l-a

Baupérisatiãn reLaf,ive ; attituile cte LEBRI]N vie-à-vis du ÏVo
PIJJÏ.

!!ais, ils ntont que fort pe11 dr¡.ud.ience à la base, }a nachine

aaa
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étant solid.ef¡ent tenue en nain par les conrm¡¡ristes.

Cepend.ant, loreque les problènes lntérsssent plus d.irectement
la-base, Ía C.G.[. est parfoie obLigée cLe faire nachine anièro
(signatnre tarôive d.eE acoord.s RgilAULT en Í)JJt accord.s qui
avaient clraborcL été tlénonoés).

Ira C.F.T.C. d.es annéeg r950

Mais que tlewient La, C.F.T.C. ctr¡rant OEtte p6riotle d.raprès-gUerre?

Elle sort de }a résieta¡loe lenfo¡cée et riche ile jer:nes mili-
ta¡rts bien ttécittés ä ouvrlr au naxituum la oentrale et à en faire
r¡ne confécLération pulssante, d¡rnanique et d'énocratique en face
tle Ia C.Cf .T.

Ges jewref venus au s¡rnil.iaaliene en 1936 se sentent davantage
tes úéritiers du mouvement ourr¡ier tratlitionnel fra¡çais que

Ies guoseaser¡rs itu S¡rnd'toat d-es Ernployés'

ILs vont Fe regrouBe¡' autour ctu bulletin trReconstrrrotiontt quir
Eitué s¿.r un pÍa¡¡ extra-s¡mttiOa!, nren pernettra pas moins une
prise ae concõienoe cles véritables problèues qìri se postent au
s¡mclicaLisne.

Ces niliti'nte des ldétaun, d.e la Chinle, du Eois et Bâtinent, d'e

f;gf"ãi"icité, ôu SGB[, ãonstitue¡ont ce qlro Iton aBpellera pLus

ta¡ct la ninoríté

aiguillouné par ces él-érnents, le Congrèe d.e I94? aocepte la
réionne des sta,tuts d.ans Ie sens d.rr¡ne ouverture å. tous les
salariés ¡ Ia réféxenoo alt¡ encycliques est supprirn$e, Ia C'F'['C'
se déconfossionnalise.

.La Lutte pour }rélargissement ne se1'a paã teTmin6e en mocLifiant
sinplemeot I"s terteã¡ il faut faire passor cela clans Ies feits
et, tout au long d.es années, Ia minorité srefforcg. cle renforce¡
le aontrôle d.es-organisatioåe Ae base gur les instanceg coafé-
¿å""i"" (réforne ¿ã t,organisation on 1953), d-e cléso]iclnriser
la C.F.'I.C. d.es po'sitions'd^e it.rtains politiciens rtsociauxrl

(ãottArrttation pr-" t" ninorité cte Ltattitucle ctes ôirigeants oonfé-
d'érar¡x rors cleã grèves iltaout 1953)' d'e clonnen à la c'F'T'c' llrr
progranme écononique ttJmaroíque (adoption du-rapport sur la
pf*tifi"ction cl.énocratique au Congrès ùe T)Jt)'

CetteattitucLe a oonsid.érablernent élargi ä La foie Les effectife
d.e La Corféd.ération et son auclience ilans tout le pa¡rs.

Pour une prenÉLre qurr:n seul exenpLe¡

aia
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- Bis¡along Clue ve]rs I95O Ia C.F.ÍI.C. leprésent rit seuLement

fO-¿:f5 /" Aøe voíx cle 1a C.G.T. cl,ans Ia l'fétallurgie lors iles
éleotions Professiormelles ¡

- orr d.ans les Er.nnéee Í960, oreÊt JO /" ees voix d'e la C'G'T'
qutelle rePrésente.

un nouveau pas va âtre encore franchi d.ans le s3n6 d'rÏu¡ élargis-
sement ¡

- 11 sragit d.e la suppression ðu terrne chrétien d'ans Le titre"
et cLe }a référ"rr." à la "morale sociale chrótier¡llerr tlans la
cLéct a¡ation ùe PrinciPe.

Ì
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Si lton se limite aux g¡ancles lignes cle 1tévolution s¡rnd'icaì-et

on peut retenir au oottit tLe la périod'e 3 points seulement :

- 1tévclution d.e Ia C.F.D.T.

- Itattiüticle tles centrales en MaiJuin 1968

- 1es prol,làmes d.e 1tr:nlté i[taetion C.G.t'/C'F'D'T'

V

Le Consrès cle 1964

Le Con,cTèr où est d.écidé la tr;.,nsformation iLe la C.F.T'C'.êÍI
öi"li.ñ."icäitãae"ation !*rançaise Démocratique tlu lrravail) voit
staffronter r¡ne large rnajolité clésireuse d.o rrfaire u¡] Bãs sup-
pl-énentaire vers *ã ""ttirale 

s¡mclicale s t inspirant cles valeurs
partagéeÊ pa3 aes ohÎétiens, tte-s soclaListes2 des humanistes"'rr
et ilôrour¡tir ltorganisation à tous ceux qui perrvent d'iverger sur
le fonclemant pbilosophique ou religier¡x du sens ¿Le Ia ttignité
bu¡naine, rrais sontd.tãceãrd. eur d,es structures sociales gara^ntis-
sant effectivement Ia liberté of la clignité cle ] rhommer"

En face on trouve une petite ninorité do farouches partisans du

statu-gtro ou môme ðu retour en arrière. Ioux ocux-là, Ie |tEeul

contrepoison pour noutraliser les effets d.e l"ricléologie marxiste
est la norale soclale obrétienne et lrantid-ote d'oi't être acLminis-

tré avec <Lrautant plus d.e vÍgueur que la pénétration narxiste
est plus forte.rl

Au terrne cl.es d.ébats, 1a transformation en c.i'.Ð.T, la suppres-
eion d.e la référence à 1a morale sociale chrétienne, sont
approuvé"" p"."-ió lo aes nandats. Les nouveatr* statuts insietent
sur Ia notion d.e d.igËlité tle Ia personne hurnaine et sur lrosprit
d.émocratique.

... f tt'



Mais parni les j4 de ruand"ats qui ntont pas éttå en faveur clu
changement il faut d.istinguere ceux qui.r bien que battuer aBpli-
quent la règle du jeu dénocratique et continuent le co¡nbat dans
lsr C.F.D.T. ct une petite ninorité (environ IO /") qt i au soir
du Congrès ilécid.e d.e bontinuer la C.F.l[.C.rl

Ctest ainsi que nait une nouvelle conféclération qui nra oonme
base ouvriàre que d.es ¡ni-neurs et qui au cours d-es années va
sforienter cle pLr:s en plus å clroite. Dès la naissance de cette
trC.F.lI .C.É le gouvefirement stempresso de la recoruraltre, eepé-
rant affaiblir ainsi Ie s¡rnclicalisne et trouver dans qette olga-
nisation r¡n interlocutot¡¡ docile.

trentrée d.ans la lle eocialiste

Au cou¡s ilee a¡u¡6es qui séparent f964 aa T97At la C.F.D.lI.
stefforce d.e préeiser Eon frid.6ologiert. Lton essaie d.taborcl
d.terlrlicíter les ttvaleurstt q.ui aninent oe Douvement ourrriet
f,ra^nçais ctont la C.F.D.ÍP. se veut lthéritière. Mai.s Ia dérnarche
ap¡¡a¡ait vite trop théorique pout ltrt not¡\rement centré sur ]-taction.

On storiente alors verg la mise au point dtr¡ne stratég:ie. Croet
L'épogue (f966-67 ) où Les efforts d.e ragsenblanent d.e la gauche
non-corurunisto laissent oÊpé¡êr une poesibllité aLr a.rrlvor au
pouvoi.r de oette forcO nouvellê a1}!ée êu palti eommu¡rlste.
Crest aussi lrépoque où faoe au 5ène Pla.n' certains proposent r¡n
contre-p1an.

Dans cortains gecteure d.e la C.F.D.T. on envigaga favorablenent la ,

possibilité ttt,Slaborer un contrê-plan permettant cltétablir r¡ne
oohé:rence entre progrãs éoonomique et progrès social. Ce gig
pla¡r fe¡ait 1'objet d.rrUro négoclation entro brancbe synd.ioale ct
ffiche politiqus du nouvêment ou\rxier et 1'on v¿ juequrl pxopo-
ser une sorte de gg33g[ ontre ces deux foroes afin tl'e hâter la
transfornatlon soffiãl--t{ais u¡te telle etratégio susoito 1r oppo-
eition d.e tout un courant qul insiste gur l-e ilanSer cle la notion
de cohérenoe dang Ie d.onaine écono¡¡iquo et social et sut la néces-
sité Boux 1e synd.ioalisne de conserver toute eon inclépenclance.

Les évènements cle l{aiJuin 1968 vcnt faire passee à ltarri'ère-
pla¡r ces controverses. On assiste al.org à 1rélab:retion d.e

perspectives et d.tune stratégie qui seront propo:ées au Congrès
cl.e I9?0.

Âu cor¡rs d.e ce Congrès los d.ébats sur 1es perspe:tives ont été
centrés sr¡¡ Itautogestion initissolublement Iiée I 1a planifica-
tion d.émocratique et à la propriété sooi-ale d"es 'royens d.e

production. Ctest-à-ilire que le socialisne guê 1¡' C'F'D'T'
entend. promouvoit est u¡1 socialismO ar¡ti-i.utorit ¿ire et anti-
dogfnatique.
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Qra¡¡t å Ia stratégie, eLle se veut r¡ne stratégie de luttê tls
õi*n" foniLée'sur Ie clóvoloppement rLtr¡n synclicalisme clo nasset

oe s¡rnd.icalisms refusant touts subord.lnation à r'rns force poli-
tique, mais srefforgant d.taÛiver à u¡re certaine convergeilce
d.ans ltaction avec ies forceg politiqueg Lutta¡rt por'rr Ia nêne

tra¡rsfor¡raticn sociab .

les cenl r^c res en ilAlJIJltì 1
Pour si.tuer 1es ttévènementsft

La révolte qui fernentait d.epuis quelques lois å la Facul-té tle
lüanterre clébord.e soud.ain sur Pa¡is et les universités de pI.o-

"i;;:-ie 
moncle étuclia,nt, assoupi tle¡nris 1a fin tLe Ia gue1.¡'e

d.rÂIgérie, reBrend. oonscience d.o sa foree, et trprovoquérr.par

d_es ninorités agissantes, remet on question non seulement
itltrirr.=sité, rãi" "rr"si 

La société globalg ql¡it par ses-stxttc-
tures, ortrave iiititiotive, la sponianéitér la responsabilité'

cette rérolte étucl.iante ç['r¡ê d.6clenche 1a répression gouverne-
mentale e t¡ en Bartio'liãr, policière joue 1e rô1e de d"étona-

teur et emorce ia plus grancle vague d.e gfèves que la France

ait ja,hais connue.

te13ilIai,àl'appeld'etouteslescentraless¡rnd.ica]-es,les
salariés nanitesiãnt, drwre fagon massive et inattencluet lsur
oppoaition à tout* råp"""=ion áu mollvenent éturl.iant. ta lâ''-
,ãã.,r" accumulée tlepuis d.e nombreuses e,nnées, ltespérsnco d.tun

changener.t fond.a.n"trtrt mais info:muIé, vont bientôt souLevor

toutr¡rr]reuplequiret¡ouvel.ogottd'eI'actionclirecte.

Partios r1e Sud.-llwiation à Santes, les grèves avec oocupation
ð'usines se propagent avec uvre étonnante rapid'ité

RenauS-t, s.N.c.F.1 etc' emboitent Ie pas¡ bientôt suivies par

la presque totaliié tles entreprises françcises'

Contraírement à ce qui stétait passé en 1916, le secteur pubLict

1es fonctioruraires, entrent d.ans le tuouvement. Des professions
jusqu,alors réputéás pour leur caLme manifesf,.¡f, r:rIe étonnante
combatir¡ité. Dans d.e nombreulc cas, les petites villes sont aussi
paral¡æé"" q'*"=iãs grand.es. Autour du 25 titai, on clénombro IO

r¡illions d.e gr'évistcs.

DèsIe2Í:Iuaillesconf<id.érationss¡rnclicales¡éclamentd'eg^.
négociaticne à iiéort"ro" r" pi* élãvé' La pression cl'es

t" f t"

I
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grévistes oblige .le gouvernement et le patronat à enta¡ner l-o
ilialcgue of ce Eont ]-es n6gcciations d.e Grenello qui ne so cor¡,-
cluent pas par un accord, mai.s Bar un relevé d.es points d.e con-
vergenco et cle d.ivergonce entre patronat et synd.icats. tes points
positifs paraissent insuffisants aux grévistes of Lo nouvernent
so porrsuit.

Face à cet échec d-es négociations, le gouvernement senble un
rnoment tLésernparé d.ans un paðrs garalysé par La grève. ßfais 1e
Présid.ent il-e La République reptcncl ses troupes on ¡naj.n et 1es
négociations stenga,gent branche par brancbe. Elleg seront
particulièrement longues et difficiles dans le gectour cle Ia
Ì.{étal.lurgie, certaines usines ne reÐrenant Ie travail quraprès
plus ile 5 sernaines d.e lutte.

ta C.G.T. et Mai

Dàs Ie début de lragitation étudiantee La C.G,T" est pLus clue
rése¡vée. Certes 'felLo oond.a¡nno énergiquonent les prcvocations
gouvernementales et l-es brutalités policiàresrt, naie elle d.énonce
clans le mêne tenps frles ag:issenents lrresponeables et aventuristes
d.o certainÊ groupes grucbistosrt.

fl f,aud.ra 1a sauvage répression Bolicière de 1a nuit clu IO au
II pour que monenta¡ré¡nent elIe change drattituil-e et accepte d-e

Barticiper aux côtés d.es étudia¡rts aux r¡anifestations du Il.
Par la suite olLe srefforoera d'isoler les travailleurs d.es
étucliants.

Après Le d.éclenehement cles premières grèvss. la C.O.tÎ.r connè
d.f ailleurs 1es autrès centraLes d.onno d.es consignes d.rü.no 6randle
gouplesse. 11 est curi.errx de oonstater quo Ja,rnais aucun ¡not
d.rord.re d.e grève générale ne firt lancé. La C.G.l[. srefforoe cLe

¡uaintenir Ie nou.¡ernent d.ans une ligne revend.icative tracLitionnolle:
ells cLénonce couue for¡ouIes creuses 1eg rovend.icltions drautoges-
ti-on¡ d.e réformes d.e strtlctt¡¡es...

T,es d¡oits s¡md.icaux apBaraissent rógUlière¡oent ¡,u d-crnier rang
d.e Ia liste d.es revend.ications, et i1 faud.ra toute lrinsietance
de la C,F.D'î. pou:r quril 

.en 
soit quostion à Gre:e11e.

le seul moment où- La C.C.T. noilifie sa, position, ctest durant la
lSrird.e rtu 2? au JO Mai ; le pouvoir se¡nble évnn>ui et 1e P.C.
ne peut srabstenir d.e profiter d.rune telle a.bsen:e. Ce sont alors
les ¡nanifestations cégétistes avec comne mot dfordre :
rrgouvernement populsirer. l,faís la reprise en mairl gouvernementale
re.¡nène la C.G.T. sur ]a ligne revend.j,cative trad.itionneLle.

Cetto attitud.e, d.ictée par lrespoir quravait, au début d.e I!6Bt
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le P.C' dtarrlver au.Bouvoir par la voie éloctoral-êr ñtest pea
sans susciter les romoug dans la centrale.

La C.F.D.l. en lfai

Por¡r la C.3..).lf.r MaiJuin a ilrabord. ét6 r¡¡e révolto eontre les
strt¡ctr¡res autoritãires de la eociété et rariileneat Sâ O;Fi'T).T '
eo déc1a¡e solidai.re d.es ¡nanifestations ótud.ianfes dont eLlê
¡essent les no-tirnatÍ.ons profond.es :

r{Par leur action les 6tucliar¡te nront pas voulù'seulement se próoc-
cuper de consid.érations natérislles ou ile leur avonirr naiã remet-
tre en ceus€ lee etructures. fonda¡nenta}es sclé?osantes, étouffan-
tes et' d.e classeg ùrr¡ne société où ils ne pouvent exeroer leurs
responsabÍI'ité€!. . . .
nI¡a lutte dee étualia¡rts pou:p Ta d.émocratisation desrUniversitée
est d.e nê*e natr¡¡e que celle d,es t¡av.ailler¡rs pour. la d.é¡nocratie
d.ans les eatreprisêEt...r1

ItÂ Ia liberté ùans les llniversités etöit correspond.re La nêliíe
liberté claæ..les antreprisoe ; en ce1a. le co¡nbat cles étud.iants
rejoint celui mené par les. travailtreurg ilepr.uls. la naissance clu
s¡rndicalÍsme oulæietrri

tr.å. la mona¡chie inclustrielle, iI faut substituer des stn¡etures
d.énooratiques à b¿se dr a,rrtogastion. o.¡ o.rfl

Sans nég}i.ger les revend.icatj-ons ale salaires, la C.F.Ð.T. met
ltaccent sur los revend.ieations de pouvoir : extension cLes liber-
tée syrrclica,Ies clans lt-entreprise notalrment. De. ee point de rme
1t oecupatlon cleg usines" revôt un caractère fond.amental g' "] ]usine-
occupée, creet ]e eigne èu pouvoír s¡rncLiöaf pius fort que Ia lof¡
plus'' fort que- Ie suzerain cle 1 tentlreprise -. -!t

D¡ra¡¡t la'période d.e. vacance ùg pouvoir la C.F. ).T. est anenée à
inter.venir d.rune rnanière plus d-irecte. d.ans Ie d.omaine politique.
Face an¡. rrvile politiquc totalrt lié en fait ä rfìrne cri.se ûe réginefr
faco atrssi à la volonté du P.C-. at. cLe ]a C.G.T. partisans clfr:l,r
ttgþt¡veIrienent Bopulairett, L& g';F.Ð.f. egt mcn'áe,år,,¿wance:r: 1<¡' nom-
cl.e $Ientlès-Ibanoe, comme seu]- honme capabler. cle .garantir les cLroits
conquts, dtolérer les réformes d.e stnrcture in,Lispensa$Ies¡ d.rin-
tégrer-à côté d.os partis tracl.itlonnels les forces nouvellos et
surtout d.ropórer ces rn¡tations drns le ros Jes lib esï
mentales de._ tg¡gr

Ce f¿isa:rt la.C,F.D.,!*,átaLt e[ans la, logictue du s]rn¿icalisne
démocratigue qui est"conssient'du--fàit que lo respect d.es }il¡ertãs'"
Cémccratiques est r¡¡ro conclition de Ia libre e:,cistenco'ilu s¡rnilica-
1is:¡e.. ..
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Dans 1es années qui pr6cèC.e¡rt ï956 lf aetion a.yn'1icale à tous les
niveaux se heurte à de granles tlifficultés, pa,tronat et €fouver-
nenent se refusant à n6gocier. Sang d.oute, la longue grève d.os
mineurs de 196l a-t-eIle pernis d.f ouræir r¡ne brè.che d.ane Ie front
gouvernemental et ¡nêne pat¡onal - nctar¡ment par ltextension cles
quatres senaines d.e congé - ¡oais cette brèche a. êté rapid.ement
colnatée "

Faco à ce bloc gouvernomsnf,-patronat¡ les tactiques sJrnd.icales
d.ivergent.

- llantôt 1'on tento rl.e rpetcer le frontil au nivoau clrr¡ne entre-
prise (Peugeot ot Berliet on f965)

- Tantôt, face à lradversaire unl, on cberche à coordonner
l-raotion, d.tabord. d.ans le seul eecteur pubì-1cr ¡ruis d.ans lten-
semblo ðes socteurs 3 cfegt ce quton appeLlera leg "tous enSol¡t-
blerf .

Cette situation et aussi 1t<lvolution d.e la C.F.T).lP. ox¡rLiquent
Le preurier accord confétlérel C.G.1[I.-C.F.D.T.

L?aocord. C.0.lI' - C.F..D.Î. ùe L966

Jusquf aLcrs, lrunité d.taction sr6tait lirnlt$e au pLan d"es Féd.é-
¡aticns cu d.es Syncl.ioats ¡ certai¡s la pratiquaiont clopuis la
Libération, d.tautree y 6taient venus Blus tarr}. Mais progresei-
vement, ctu côté d.e la C.F.D.1[. srétait élaborée uno sorte de
rrthéorierr d.e l-runité ilractÍon :

- sauf cas exceptionnel (gUerre d.rAlgérie), consewer aux a.ccord.g
intersynd.icaux ou interfécl6raux un oars.ctère etrictenent ccrpora-
tíf,

- engager cette r¡:aité d.raction sur d.es objectifs ðoigneusonent
d.éfinis et limités dans le tomPs,

- mainì;cnir pend.ant toute la du¡ée d.e ltexpórience la personnalité
des organisations.

Au plr,n d_es confóclérations, co nf est que d.e f:r.çon tou-t à f.'rit
exceptionnell-e gue 1r on avait accepté Gtes nanifest¿tions ccxuÐunes

au cours d.os années précéaLentes.
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L,taccord ¡éalieé en Janviec T.966 naxque de ce point cle rnro un
tournant. teÊ d.eux oonféclérations traprès avoir confronté ler¡rs
points d.e rn¡e..r. oIIt Oonstaté leUr aooofd.tf sul Certains objec-
tifs d.e ltrtte clont êlles d.ressent la liste.

Au nombre de oes objectifs figurent non seulenent d.es objectifs
iLe pouvoir d.rachclt, d.e cl:roit s¡rnd.icnux, mais aussi d.es objectifs
plus larg€s qui clóbouchont sur de vérita,bles réfornes il.e struc-
ture :

- réiluction d.es d.épenses *\procluctives poì.rr permettre un accrois-
sement d.es investissenents 1þblicst

- garantie du d.roit à Iternploi par lrimpLanta.tion d.'lncluetries
nouvelles avec fin¡,ncement et rosponsabilités publics,

- refonte d.e Ia fisoalítét

Lraccord réalisé \¡a d.onner r:n regn'in d.e fcrce auÈr Actions d-ren-
sernble (fe f? Mai) nais êemble-t-|} aussi à oertaines actions
part:.cuiières I notannent grèves du clébut d.e 196? : -Rhocliacéta-
Dass¡¡¡Lt -Co1LoBbane - SaÍnt l{azai¡o -

Cepenclant les ðivergencea gont Loln tlrêtre aplaJries entre les
d.eux cenlrales tant aU niyeau cLe la base gura"u niveau ðu son-
met. Cerlains à Ia C.F.Ð.Íl. craignent r¡n effacement d'e Ia pergon-
nalité de, la oentrr.le. Dtautrege coone la Chinie, sont oppoeés

au tJfpe f raction que postule lfaccord.: les rttot¡s ensemblefr ne

oreent-its pas u¡le Eûité factice alors quo.les problèrnes sont
d.iverstriés ? ì{e risque-t-on pase après une journ6e cle g?antl
enthousi¡'.sme d.e dé¡nobiliser 1es troupes ?.

Toujoqrs est-il qutà la veillo ite ltaiJuin I!68r ltacoord sens

être d.ónoncé, est en veilleuse.

Les clivergences qui surgissent en l,laiJuin vont lui tlonner Ie
couB d.e grâ.ce.

Llaccorcl C.G.T. - C.F.D.T. tle Ï97O

Les d.ivergences portent sur la signification du nouvement - sur
Ie contenu cles ràvenclicaticns, mais aussl eur les méthod-es

d.l action.

L?actior globale, limitée d.ans le temps et comnanclée du sommet

aaa aaa
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est renise ên o-uestion à la C'F. ).T. à la euito d.e i{a,iJuin.
Ira centrals ref\¡se ile participer en Férnier 196 ) à ì:¡re jousnile
d.taction en co¡l¡nun :rvec la C.C.T.

ta C.F.).T. appelle rrses organísetions à poursuivre et tlévelopper
Ies ections et négociatlone engagéee à tous les nive¡rux où se
situent les centres d.e clécision ; à utiliser 1r rcquis en matière
d.e-d.roit e¡rnd.icaL pour faife participer les traleilleurs d.arrs

chaque entrep¡ise à Ia cl.étermination des obJectifs et iles noyene
iltaction les plus apprcpriés. o. o. o.rr

On met d.onc ltaocent sur lracti-on d.iversifiéer le qui exclut
pour ItinstaJ¡t tout accortt global au gonmet.

Copend.l'',nt à ltintérleur d.e La C"F.D.1I.r certain'r peneent qutiL
est nécessaito d.rrr.rriVer à rrne ooord.ination cle :es luttes. I,ors
du Congrèe d.e I9?O, une notj.on apprornrée à une îaible rnajorit$
ttmandete Le bureau conféilóral pour BroBoser "aulr autres centrales
s¡mtllcales représentativos les revondications plioriteiros'....r1
et nsouhaito qutr:ne ufrité d.raction d.rr.ns ]aqueIl¡ la C.F.D.ll.
s t engagera, permette an¡X t¡cvailleu¡s ale ce pay't cle mener d.es

luttes d.éclgivesrr.

Dès lee lenctoruains itu congrèe, ileS rencont¡es c.G.T. - C.F.D.T.
ont lieu et iI sron d.ágage d.es points d.r¡,cc9rd¡ mr+is aussi d-es

d.ivergenoes, nota.nnent elrl. leE qucstions d.e hiéearchio

- la C.G.T. sembLe peu sensible à la lemise en luesti'on d'trx¡o
société autoritaire, oontralisée¡ bi6rarcbique'

- Lrautre divergenoê esÊontielLe porte sur le fzit que 1a C.G.f.
rrt¿it les réforñes cle structu¡s au non de lt obj lotif r'assemblo-
mgntrt

alors que Pour Ia C.F.D.T.
rrla reveniliaation tLoit refldter au moins êD pcr.r: bio le t¡pe cle

Eociété socialisto pour lequel nous luttorlsrr'

En Octobre et Novembre I9?O La cliecussion stenv)nime of 1e ton
¡nonte. Les d.ivergenceÊ sur 1a contluite ite lrection quí óclatent
à la base lore d.e oonflits chez Caterpillar (Grrnoble) - ?*
Nouvelles Galeries tle St-Etienne - à Ia Retl'oute'oe"' expliquent
pour une port cette situation.

cepend-ant Ie ler Décembre on arrive laborieusen ¡nt à llfl tccoI¡d'

outre los d.er:x points eur lesquels on stét:uit mis dtaccord-
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cLepuis Juin (avi'"ncet.tent cls lrô"ge d.e 1a retr:rite et boure drinfor-
¡naiion d.a¡s I'ontrepriso), trois ílutres thåmes sont proposós
conjointenent nr.¡x tr¡"vailLeìi.rs 3

- réduo'cicn de la cluróe du tr':,veilt
- garantie d.e lrenplcit
- salaires.

Ctest srrr ce point ser¡blo-t-il que 1a réctaction a óté }a plus
laborier¡se, Si le rnot'técbeLle mobilorf che¡ à la C.G.T. nsost
pag Brononcé, iI est néanmoins question drr¡ne ¡'ga.ra^ntie clu pou-
voir d.racbat par uno auglnentation périod.ique d-es salaires en
fonction du mouvcmsnt réel iles prix et d.es stmctures d-e consom-
nation, ce qui sì¡ppose notanment la refonte iles ind.ices tle prix
a,otuelått. Siif ntãst pas question tle ttretrécissenent d-e 1réven-
tail hiéra"chiquer', rãveniication d.e }a C.F.D.T. r cet objectif
peut so retrorrver cepentl.ant au tr¿vors d.e fonr¿les tellos que
rrremise er ord.xe cl.es classiflcationsr par 1tétabLiseement¡ dans
chaquo prcfoesionl .cle grilles hiérarchiques uniques, d.éterrninn'nt
les sal,aires réelå ¿u nanosu.¡pe à Itingénieurrr. - rr0biectif
ooulnun de ieLèvonent plus rapld.e tlos r$nrrnératÍons J-es plus
basseBll .. t..

Cot accord no se veut qutqn point cle ilépart : t'].eg eolutipns
concrètos eont à clétorminer c[í]ns chaque b¡anobe of entroprise
en foncticn d.es problènes réels qui sty posent et qui sont
variablogt'.

Conclr.rnnés à virrre ensemble

Tancljs que F.O. pratique cle plus en plus un syrid.icalieme d'e
trtapis verttr et pour refuser toute r:nité òrection se retranche
d.errièro e'on apolitisne ou son anticomm¡nisne que certains
d.énoncent lors d.e son Congrðs d.e l97I conno un antico¡nmtrnis¡ne
rrrLe ca¡actère conservateur, pour éviter les changenents mêne

positifs q.ui pourraient so procluire clans notte pays et en faveur
d.os travailleu¡sn - attitutle qui entraînera le tLépart d'e sa
FéiLéretion cle Ia Chinie qrri fusionn€ avc,c la Féd.é C.F.J).T. -
1a C.(l.T. et 1a C.F.D.T. vont stefforcer d.e nettre en pratique
1 t acoord. r'l- rr¡nité d.r action.

- d.es Áctions conmunes ¡ au cours d.ês d.eux ar:r¡êes T97T--1972, Les
¿eux. ðentraLes lancent une série dtaotions soit óta1ées su-r une
assez longr¡e périoclc avec guelques tenps forts - soit plus rare-
rnent centrées su¡ un ou quelques jours. Q¡atre ttrènes vont
faire ltobjot clo ces aotions :

- Ies retraites I il stsùgit d.ans le mêne ter¡pE d.robtenir

aaa aaa
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r:n abaissenent dle 1râge ittobtontlon - un aoofoissement du
monto.nt clas pensiotrs - une am6liorotion d.eg oonåitions ([e travail
ies salariés agés - ürio véritable politiquo tÌu 3 èure âge.

- Ia lutte contre la ¡éoression anti-s¡rntlicale : d.es conférenoes
d.e presse contmuuûes appelleront Les tra'r¡ailleurs à róagir feoe à
toute atteinte.

- lraction sur les problènes iles travailleurs imnlgrés ; il
stagit de lutter contre les m¡ltiBles rlíecriminations sooiales
et e¡radicalee qui flappent ces tlavallleurg, partÍ-e intégrante
d.e Ia clagse outrrière.

- revendÍoation ctu SMIC à I.OO0 Frs.

Sur oes ùj-vers points ltaotion oorumufie a perni's iles ava¡¡cées
certaines : sar¡s d.outel d,a^ns aertains oas conner pou¡ les
retr¿ites , c1lt,e av¡¡1oêe eet faible, mais Ie gouVerne¡nent nra 1nr

noins f¿ire que d.e so eaisi¡ ðu problèmo et 1es oonfétléfations
a\raient Brécis6 qu'il sragf'esait dlfr¡ne lutts cle longue haleine'

: Au traverg d.e oeg ¡otions eonnunss

¡ d.ee clivergenceg ont sur6i oü rêssllr-- Diwerconces d.sng lraotion
ou d.eg actione d.ivergifléeg
gi entre les ileux centrales

Ce fut le cag notamment le ? Jrrin fg72' La C'F'D'Í!' rlo srassoeíait
pã"-¿-r"-¡our"iu draction 1anc6e par 1a C.c[.T;, :oneiô6rant que

äette ¡ou:rrrée tr" po'trtolt êtle quo trlrcrrpresslon ro¡¡entanée et

"*r" uüite du nécãntentenent ei risquait dle conteeca¡rer lf è:cten-

sion des Luttesi.-Copã"¿*tt, Í5 jo'rs plus tard. l.g.T. of C'F'Ð':t
larnçalent en co'tmun r:ne jouiøée il.faction 1e 21 Jrln, ä 1a veiLle
cle la iliscussio; il SMIC È I.OOO Frs par Ia Conni'ssion supérieu¡e
d.es oonventions oollectiveg'

Iîaie crest sustout au niveau cl.es actions d'e base que les beurts
so manifostent a1¡eo 1e plus d.e force. Àingi ¿¿ rr.foint Françaierf

à Saint Brler:jr - cined %íg-Zag, à Thonon Eto" " les ssctions
C.F.D'Í[. engagées tlans une aotion d'e force Pour :ontraind¡e le
patron à cécter reprochent ar.¡x ssotions c'o'lf ' cl't 3tre d'es freins
à lraction. Àilleurs, notanrnent qrrancl d.es inrnigris sont engagés

U*"" traotion (Pennaroya - Lyon"'), Ia C'G'-T' TI)rl prósente d'r'ns

la boite "r, er¿.rã-l-."i" ""p"¿sentåá 
ðans òr autres établ-isse-

nentg clu tnrstrne paralt guère pressée d'e soutenir clee actions

qr;ãu" iuse pi;s ãu moinã rravsntr¡riÊtss""'rr

Enfín ltattitr¡cle vis à vie cte oertains-él-'Snente ¡¡auchistes conti-

nue à opposer i"s ¿ul¡x organisations ' On l.e voit bien en

... f "'
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Da¡ticuliotF loret clu ¡neurtre d.c¡ P. Overney obez Renault. Jllors
äue ta C.G.T, et Le P.C. font ilu gauchlsno }raC¡¡ersaire no f, la
C.F,D.T.-, tout en réprouv¡¡rt leS méthocles clraction du gAuchisne
se reftrse à Le oond.anner sonmairenent, oe qrri a pour r6sultat C[e

rrnier, certíìins aepects nouveattr cle la contestation cle lrerploita-
tion et clc la répression SUbieS par les traVailleUrÊ1......ft

- Diversetoes d.ans Les perspectives ¡ LfTJnité d.raOtion C.G.T.
eloPPenent clu d'ébat o'c foncl-

ontre les d.er¡x organisations. Ira balle avait été Ia¡rcée par la
C.F.D.T. Éu lend.enain tle scn congrès CLe f97O - e1le est reprise
par }a C.G.l[. qui }e rer aw¡i]. I9?r banSmet à la c.tr'.D.T. rlf]
áocument : rtlfhèr¡es d.e réflexion sur les perspecti.ves clu socia]-is-
ne pour Le lra¡rce et rôle d.es s¡rnd.icatstr - ello est lelancés par
la C.F.D.!I. lors d.o eon Conseil- National dtoctobre Í97T-'

Au traverÊ d.es d.lvers textes on note cles d.ivergences en ce qul
oonoorne L ranalyso du capitalisrûe : la t.G'l[' netta¡tt l taccent

sr¡r ltapproprlation pa¡ r¡rre roinoritó tlee noyene tle produotion¡
la C.F.D.1I Liant ceci à tcute une conception dl.es ra.ppcrts socia"l¡Jc

fonclés sur la hiérarobie et r¡ne id'éologie vanta¡rt Ia rér¡ssite
incLiviituelle. Divergences aus€ti e¡1 oe qui conoerne }a conception
du sooialisne, cle la clénocratier la nission d.es orga,nisations
syn¿tioalee tl.aJâs Ia soci,áté sociallete, enfin l"e 161o C'es travail-
1er.¡¡s dlane Ia stratég'ie-

l{otons que. lors ctu Congrèe C.G.II. dø Í972, G. Sógtl.y nf a nullement
cléploré l t e4tression t[ã cee d.ivergenoes 3 rfles proglè9 d-e -1runi-
t6 altacticn ãtont pas la vertu cltélinlner les noint¡ ile tlésac-
cord entr,e organisations s¡fnil.icales. Ils auraient pLutôt tendan-
ce à Les souligner et nous ntavons €ùuculle raison d.e 1e cléplorer
d.a¡rs Ia nesure où ils élèvent Ia cliscl¡ssiorrrf " "

- I'ace au ÞroAraJnme commun ¡ A la suite d.e la mise au poÍnt dtun
progÐeJllne conmull cle gouvelnemen t ontre Ie P'C. et 1e P.S., 1-es

cégétistos ee tLéclarent en acco rd. oonpLet e.r¡ec un prog3amme d-ont

Ie oontenu fond.anentalement anti-ca,pitaliste est confcrme avec
Leu¡s orientationÊ. ce progranme conmun constitue pour eux une
perspectit'e réelLe d.e ohangeroents tlécisifs et ils s I engagent à

fond. dans les conit6s d.e soutien. Il nreqt pÐs d'texposó d'e leaclor
crigétiste qui ne se termine par r¡:ee réf,Srence à oe progrâEüllg.

Du côt6 d.e." le C.F.Ð,T. iI n'est pas question, et cela avait ét6
prícisé d.ès l-e congrès tle I!JO, cle se laieser enferme¡.ilans une

mécanique d.e ce tyã". ,run synclicat est ilans soa rôIe Lorsquril
ref.¿se d.e ee lier pour 5 ans à wr progSan¡ne d.e gouverneÌnent car
il d.cit pcr:voir à tout nonent exprirner d.ans lraction }a vol-onté
colLectiver cles travailleure et personne no peut en préiuger ales

annóes à I revancert.
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certes le programrîe prend. en compte frd.e nombreu:es revendioa-
tions pour lesquell-es Ies travailleu¡s luttont rctuellementr,
ctest ãotc po"itif, naio il est cepend.ant """itiã,r;i;-ä# '
certaines d.es réformes quril prgpose et d.ans se.¡ silences*...,il reflète un équilibre d.es forces en ar.6faveur du courant
autogestionnairerr. . .

La c.tr'.D.'r. qui entend tester vis à vÍs du progra¡nne cowmm
t¡ne rrforce critiquett, à lroccasíon d.es électionstr apportera. son
ann¡i polæ battro les forass capitalistes représentées xrar la.
naJorité actuelle et ees alliés dtaujourctthui ou d.e d.emaín qurils
sraffirnnent trcentrigtesrr ou rtréformigtesrr, contribuemt ainei å
a,sÊiì,¡¡er le succès d.es foroeE rléoicl6es å const:rrire le eocÍa1isr,¡,,

Michel SBAI{CIJIRD

tlT\dr^
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